
/ c ; > / / / > iinuul <jïf00iet) fmitcàis d'Àrfïmqûè 

— 

Économie 
La revue mensuelle 
des fonds communs 
de placement 
pages B6 et B7 

Auto 
La Nissan Sentra: 
une voiture 
sous-estimée 
page C l 

Montréal, • 
lundi 17 août 1998 
114* année No 293 
52 pages, 4 cahiers 

60 t 
TAXES EN SUS 

ILES - DE - L A - MADELEINE 1 $ 

Achat 
Spécial 

5 9 * 

50 points 7139,rue ST-HUBERT 
diamant total or 14 K • ( c o , n Jean-Talon) 

Une seule 

FÏ5 

Formule 1 
Un deuxième 
podium de suite 
pour Villeneuve 
page S3 

Basebal l 

1 
8 

page S5 

Bill Clinton, une journée 
inconfortable 

Lewinsky, 25 ans, ex­
stagiaire à la Maison-Blanche 

Kenneth Starr, procureur 
indépendant 

Linda Tripp, à l'origine de 
l'affaire 

David Kendall, avocat personnel 
de Clinton 

Clinton au grand jury: OUI 
une relation «inconvenante » 
RICHARD HETU 

collaboration spéciale, NEW YORK 

Vers 13 h aujourd'hui, Bill Clinton 
se trouvera dans la salle des cartes 
Ue la Maison-Blanche, où Franklin 
Roosevelt recevait des informations 
quotidiennes sur les progrès des 
forces alliées lors de la Deuxième 
Guerre mondiale. Il sera flanqué de 
ses avocats personnels, qui tente­

ront de le mettre en garde contre 
les pièges tendus par le procureur 
indépendant Kenneth Starr et ses 
adjoints. 

À 12 pâtés de maisons du 1600, 
Pensylvania Avenue, au troisième 
étage d'un palais de justice fédéral, 
les 23 membres du grand jury 97-2 
assisteront au témoignage du prési­
dent via un circuit vidéo. Ils pour­

ront poser des questions par l'en­
tremise du procureur indépendant, 
qui a déjà fait comparaître plus de 
75 témoins devant eux depuis le 
début de l'affaire Monica Le­
winsky, il y a sept mois. 

À moins d'un changement de 
dernière heure, le président Clin­
ton avouera aux jurés avoir eu une 
relation «inconvenante» avec l'ex-
stagiaire de la Maison-Blanche, 

mais niera s'être parjuré lors de sa 
déposition du 17 janvier dernier 
dans la poursuite de Paula Jones 
pour harcèlement sexuel. C'est du 
moins ce qu'ont rapporté plusieurs 
journalistes au cours du week-end, 
dont le célèbre Bob Woodward du 
Washington Post, qui cite une source 
proche du président et de ses avo­
cats. 

Après son témoignage devant le 

grand jury, Clinton devrait égale­
ment s'adresser au peuple améri­
cain pour s'expliquer sur sa rela­
tion avec Lewinsky et faire son 
mea-culpa. 

Reste à savoir si cette stratégie 
permettra à Clinton de désamorcer 
une crise qui menace sa présidence, 
pour surréaliste qu'elle soit. 

Voir CLINTON en A2 
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Ces résidants d'Omagh, en Irlande du Nord, pleurent en attendant 
des nouvelles de l'attentat de samedi au centre de loisirs local, où 
le gouvernement et la police informent la population de l'identité 
des 28 morts et de l'état des 220 blessés. 
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préserver l'accord de Stormont 
Agence France-Presse 
BELFAST 

Les premiers ministres britannique 
et irlandais ont décidé hier soir de 
renforcer leur coopération pour 
tenter d'arrêter les auteurs du car­
nage d'Omagh, le pire qu'ait connu 
llJlster avec au moins 28 morts, et 
préserver un processus de paix fra­
gilisé. 

« Nous sommes convenus que 
nos deux gouvernements vont tra­
vailler de concert et faire tout ce 
qui est possible pour pourchasser 
les responsables de cette atrocité » , 

a annoncé Tony Blair à l'issue d'un 
entretien avec son homologue ir­
landais, Bertie Ahern, à Stormont, 
tout près de Belfast. 

L'acte terroriste, qui a frappé 
aveuglément protestants comme ca­
tholiques, n'avait pas été revendi­
qué hier soir. Mais la police est 
persuadée qu'il a été commis par 
« l'IRA véritable » , un mouvement 
composé de sécessionnistes irré­
ductibles de l'IRA opposés au pro­
cessus de paix en cours. 

Le chef de la police royale d'Uls-
ter a révélé hier soir que la voiture 
à l'intérieur de laquelle la bombe 

de l'attentat d'Omagh était placée 
avait été volée en république d'Ir­
lande quelques jours auparavant. 

La Vauxhall Cavalier marron 
avait disparu jeudi dernier dans la 
petite ville de Carrickmacross, si­
tuée à proximité de la frontière en­
tre le sud et le nord de l'île. Elle 
portait une fausse plaque d'imma­
triculation. 

Cet élément tendrait à soutenir 
la thèse des enquêteurs selon la­
quelle le carnage de samedi a été 
commis par « l'IRA véritable » . 

Voir LONDRES en A2 

Les rebelles renforcent les barricades 
ANDRÉ PÉPIN 
POINTE-À-LA-CROIX, Gaspésie 

L'appel pressant lancé par le premier ministre Lucien 
Bouchard réclamant la reprise du travail à la scierie de 
Pointe-à-la-Croix n'a pas été entendu par les Micmacs 
dissidents de la réserve de Listuguj. Le moulin GDS 
demeurera fermé ce matin. 

Gary Metallic et son groupe de rebelles tiennent tète 
au gouvernement québécois. Ils ont même renforcé 
leurs positions hier, en dressant une nouvelle barrica­
de, juste devant la première, pour montrer leur déter­
mination. « Ce ne sont pas Lucien Bouchard ou Guy 
Chevrette qui doivent décider, c'est le peuple. Nous 
exigeons un référendum dans la réserve pour accepter 
ou rejeter les offres du Québec. En attendant, nous ne 

bougeons pas » , a déclaré Metallic, rencontré par La 
Presse à sa résidence, à l'intérieur de la réserve. 

Il était entouré d'un chef de combat, le Micmac 
Frank Thomas, du Nouveau-Brunswick, où il mène là 
aussi un combat pour l'obtention d'une partie des ter­
res de la Couronne. Dans la cour de Gary Metallic, plu­
sieurs autochtones étaient également sur place, en te­
nue de combat. 

« Nous avons des appuis de partout dans la région 
de l'Atlantique et au Québec. Nous sommes prêts à 
toutes les éventualités » , a tranché Metallic. 

Interrogé sur la possible présence d'armes de forts 
calibres, comme La Presse le révélait hier, Metallic a in­
diqué: « Nous ne dirons pas ce que nous avons. 

Voir LES REBELLES en ~A2 
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Clinton au grand jury : OUI à 
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4 

LES REBELLES / Suite de la paqe A1 CLINTON / Suite de la page A l 

Nous disons simplement que nous 
ne tolérerons pas la présence de la 
SQ ici. Nous sommes prêts à rea­
gir. » 

Le chef des rebelles a par ailleurs 
indiqué vouloir gêner le transport 
du bois dans la région, en empê­
chant les camions de bois d'em­
prunter le pont interprovincial qui 
relie Campbellton au Nouveau-
Brunswick à Pointe-à-la-Croix. 
C'est le seul lien terrestre qui existe 
pour réunir le comté de Bonaventu-
re à la Matapédia. Tout le monde 
s'interroge, dans la région, sur la 
manière efficace que pourrait adop­
ter Metallic pour empêcher le 
transport du bois sans bloquer 
complètement la circulation inter­
provinciale. 

La journée d'aujourd'hui pour­
rait être cruciale puisque le conseil 
de bande, dirigé par Ronald Jac­
ques, lui aussi controversé, adopte­
ra ou rejettera la proposition globa­
le de Québec pour régler ce conflit 
qui s'éternise. 

Les salaires 

Depuis l'annonce, par le gouver­
nement Bouchard, du versement de 
« onéreuses compensations finan­
cières aux travailleurs, commer­
çants et industriels, la tension a 
beaucoup baissé au sein de la po­
pulation blanche. C'est d'ailleurs 
aujourd'hui que les travailleurs re­
cevront une avance représentant 
75 % de leur salaire net. Une fois 
toutes les vérifications faites, les 
travailleurs toucheront 90 % de 
leur salaire, sous forme d'une allo­
cation non imposable et non saisis-
sable. Dans ce contexte, le conflit 
peut durer. 

L'idée de recourir à l'armée pour 
démanteler les barricades et mettre 
lin au conflit n'a jamais été publi­
quement évoquée par le gouverne­
ment du Québec. Il est clair cepen­
dant que la SQ, pour l'heure, 
demeure à bonne distance de la ré­
serve. 

Pour faire 
fie point 
sur 
l'actualité 

L I S E Z LE C A H I E R 

Plus 
C H A Q U E S A M E D I D A N S 

En avouant avoir eu une relation 
«inconvenante» avec Monica Le-
winsky, Clinton éviterait de se par­
jurer devant le grand jury, qui a 
déjà entendu le témoignage de Le-
winsky, au cours duquel l'ex-sta-
giaire a révélé, entre autres, l'exis­
tence d'une robe de cocktail peut-
être entachée du sperme présiden­
tiel. 

À première vue, un tel aveu con­
tredirait les démentis de Clinton 
sur le même sujet lors de sa déposi­
tion dans la poursuite de Jones. 
Mais le président entendrait arguer 
devant le grand jury que la défini­
tion donnée à cette occasion au ter­
me «relations sexuelles» n'incluait 
pas la fellation. 

« Ce que cela signifie, c'est que le 
président doit se montrer contrit 
devant le grand jury en reconnais­
sant avoir réagi défensivement et 

stupidement, mais pas illégale­
ment, dans une affaire qui était, à 
son avis, inspirée et orchestrée par 
ses ennemis politiques » , a écrit 
Bob Woodward dans le Washington 
Post hier. 

Mais une telle stratégie comporte 
des risques. Elle rappelle les finas­
series de Clinton dans l'affaire Gen-
nifer Flowers, de même que celle 
de la marijuana ( « Je n'ai pas inha­
l é » ) . De plus, elle ne met pas le 
président à l'abri des accusations 
beaucoup plus sérieuses auxquelles 
il fait face dans l'affaire Lewinsky, 
soit la subornation de témoins et 
l'obstruction de justice. 

Dans son témoignage devant le 
grand jury, Lewinsky a nié que le 
président lui avait directement de­
mandé de mentir dans l'affaire Pau-
la Jones. Mais elle a reconnu 
qu'elle s'était entendue avec lui sur 
une histoire pour camoufler leur 
liaison. Elle a aussi parlé des ca­

deaux qu'elle a remis à la secrétaire 
du président, Betty Currie, à la de­
mande de ce dernier. Et des efforts 
consentis par un confident de Clin­
ton, Vernon Jordan, pour lui trou­
ver un emploi. 

Pour sortir gagnant de cette jour­
née périlleuse, Clinton devra sûre­
ment miser davantage sur le côté 
Houdini de sa personnalité que sur 
son côté Pinocchio. 

Le grand jury fédéral devant le­
quel Clinton témoignera est com­
posé de 23 citoyens choisis au ha­
sard dans le distria de Washington. 
Dans l'affaire Lewinsky, le rôle des 
jurés n'est pas de décider d'une 
mise en accusation, comme c'est le 
cas dans la plupart des causes cri­
minelles, mais de seconder le pro­
cureur indépendant dans son en­
quête en assignant des témoins à 
comparaître. 

En bout de ligne, il incombera au 
Congrès de décider, à la lumière du 
rapport d'enquête de Starr sur l'af­

faire Lewinsky, des mesures à 
prendre contre le président. Suivant 
la gravité des fautes imputées à 
Clinton, le Congrès pourrait déci­
der de le déloger de la présidence 
via une procédure de destitution 
( impeachment ) . Il ne s'agit cepen­
dant pas d'une démarche juridique, 
mais politique. 

Et c'est pour cette raison que le 
mea-culpa de Clinton, s'il accepte 
d'en faire un, sera aussi important 
que son témoignage devant le 
grand jury. Hier encore, lors des 
émissions d'information dominica­
les des réseaux de télévision, les 
politiciens démocrates et républi­
cains s'entendaient pour dire que le 
Congrès pourrait accepter de passer 
l'éponge sur l'affaire Lewinsky si le 
président expliquait franchement 
ce qui s'est passé entre lui et la jeu­
ne Californienne, et s'en excusait. 

Et si, bien sûr, le rapport de Starr 
ne contenait pas des d'accusations 
graves. 

Londres et Dublin déterminés à 
préserver l'accord de Stormont 

LONDRES / Su/h» de la page A1  

M M . Blair et Ahern, ont adresse 
une déclaration de guerre à ce 
groupuscule qui serait dirigé par 
un ancien artificier en chef de l 'IRA 
et comprendrait quelques dizaines 
d'activistes. Le chef du gouverne­
ment irlandais a même promis de 
P« écraser » . 

Dès aujourd'hui, deux rencontres 
au sommet sont prévues afin d'en­
visager d'éventuelles mesures pour 
renforcer la sécurité. La première 
réunira le ministre britannique de 
l'Irlande du Nord, Mo Mowlam, et 
le ministre irlandais de la Justice, 
John O'Donoghue, la seconde les 
chefs des polices du nord et du sud 
de l'île. 

« Nous examinerons toutes les 
mesures qu'ils nous soumettrons » , 
a promis M . Blair, qui a interrom­
pu ses vacances en France pour se 
rendre rapidement en Irlande du 
Nord. 

Un débat s'est ouvert hier en ré­
publique d'Irlande sur l'opportuni­
té d'un retour à l'internement sans 
procès de suspects de terrorisme, 
compte tenu du regain de tension 
quatre mois seulement après la 
conclusion ti'un accord de paix. 

Au Royaume-Uni, le gouverne­
ment y avait eu recours sans grand 
succès au début des années 70, ne 
parvenant qu'à radicaliser encore 
un peu plus les activistes de l ' IRA 
et à mécontenter la population ca­

tholique. Cette législation d'excep­
tion a été récemment supprimée 
par le gouvernement travailliste. 

M M . Blair et Ahern, les deux co-
parrains du processus de paix lancé 
pour mettre fin à un conflit qui a 
fait 30 500 morts en 30 ans, ont ré­
pété qu'ils ne baisseraient pas les 
bras face à la violence. 

Au total, quelque 220 personnes 
ont également été blessées dans 
l'attentat. Plus d'une centaine res­
taient hospitalisés hier soir, dont 
11 se trouvaient dans un état « cri­
tique » , selon la police. Le chef du 
gouvernement britannique s'est 
rendu au chevet de plusieurs d'en­
tre elles hier soir dans un hôpital 
de Belfast. 

La bombe de 250 kilos dissimu­
lée dans une voiture a ravagé le 
centre de la petite ville d'Omagh 
dans le centre de l'Ulster, à une 
heure où des centaines de person­
nes effectuaient des achats. L'ex­
plosion est la pire tuerie enregis­
trée en 29 ans de conflit local 
pourtant riches en atrocités. 

Hier soir, 26 des 28 victimes 
avaient été identifiées et les détails 
fournis par les autorités ont ajouté 
à l'horreur du carnage. Parmi les 
morts figurent trois membres d'une 
même famille' une fillette de 18 
mois, sa mère de 30 ans, enceinte 
de jumeaux, et sa grand-mère âgée 
de 65 ans. Deux Espagnols mem­
bres d'un groupe envoyé en séjour 
linguistique en Ulster ont été re­
censés parmi les morts. 

Difficile paix en Irlande du Nord 

Irlande 
du Nord 

/ 

Irlande 
du Nord 
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Londonderry ^ 

BELFAST 
Omagh £ ^ J f 

Loug Neagh 

ROYAUME-
UNI 

Les attaques les plus 
O 30 octobre 1993 UFR 7 morts 

dans un bar à Greysteel 

O 23 oct 1993 IRA, bombe à Belfast 
10 morts et 56 blessés 

O 8 novembre 1987 IRA, bombe 
à Enniskillen 11 morts 

O 6 décembre 1982 IN LA, attentats 
à Ballykelly 17 morts 

O 27 août 1979 IRA, bombe 
à Warrenpoint 18 morts 

15 août 1998 
28 morts, 220 

blessés 

meurtrières du conflit 
O 17 février 1978 IRA, bombe dans 

un hôtel près de Belfast 12 morts 

O 2 octobre 1975 UVF, série 
d'attaques 12 morts 

O novembre 1974 IRA, deux bombes 
à Birmingham 21 morts 

O juillet 1972 IRA, "Vendredi sanglant" 
22 bombes à Belfast 9 morts 

O 4 décembre 1971 UVF, bombe 
dans un bar à Belfast, 15 morts 

IRA Armée 
républicaine 
irlandaise 

Catholiques 
INLA* Armée de libération 
nationale irlandaise 

IRA "Véritable"* 

Protestants 
UFF Combattants pour la liberté 

de l'Ulster 
UVF Force volontaires d'Ulster 

* Poursuivent la lutte armée AFP, 
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à trois chiffres : 946 
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COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ) , de 10 h à 17 h 30; 
• à Laval: Place Laval, centre de conférences, 
de 11 h à 17 h. Objectif: 135 donneurs; 
• à Ascot: église du Précieux-Sang, 785, rue 
Thibault, de 15 h à 20 h. 
Objectif: 200 donneurs: 
• à Côteau-du-Lac: salle communautaire 
Wilson, 4, rue Principale, de 14 h 30 à 
20 h 30. Objectif: 125 donneurs; 
• à Yamachiche: église Sainte-Anne de 
Yamachiche, 530, rue Sainte-Anne, de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 150 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Des guichets... 
sans logo de banque! 
• Les banques, ces mal-aimées, n'ont plus le 
monopole des guichets automatisés. À la 
Récréathèque, un vaste complexe de loisir 
intérieur à Laval, un fournisseur de services 
informatiques a installé un mini-guichet 
automatisé relié au réseau Intcrac. Des 
entreprises non financières ont pris le relais 
des banques pour répondre à la demande des 
consommateurs, raconte Martin Vallières 
dans le cahier Économie de La Presse, demain. 

QUESTION DU JOUR 
t a P r e s s e 

Service wison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le l. 

Clinton réussira-t-il à faire valoir 
aujourd'hui qu'il n'avait pas menti 
en Janvier dernier? 

Souhaitez-vous que les prochaines élections pro­
vinciales aient lieu cet automne? 

À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été: 

Oui: 69 % 
Non: 31 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 
pouls de nos lecteurs et n'a aucune prétention scientifique. 

•4 

A 

11 h : Jana Nejedly (CDN) vs Dominique Van Roost (BEL) • Anke Huber (GER) vs Vanessa Webb (CDN) 
18 h 30 : Anna Kournikova (RUS) vs Alexandre Fusai (FRA) • Nathalie Tauziat (FRA) vs Sandra Cacic (USA) 

B l e t s à p a r t i r de 1 0 S • R é s e a u A D M I S S I O N ( 5 1 4 ) 7 9 0 1 2 4 5 o u 1 8 0 0 3 6 1 - 4 5 9 5 
Aussi d i s p o n i b l e s au S t a d e d u M a u r i e r . L 'hora i re p e u t ê t r e s u j e t a c h a n g e m e n t 

D e C a s t e i n e a u 
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Le mot du jour 

salle de bain(s) 
• Une « pièce comprenant toilettes, 
baignoire ou douche » est une salle de 
bains et non une chambre de bains. On 
trouve parfois salle de bain sans s à 

bain, l'usage étant, si Ton peut dire, 
flottant. Mais le pluriel est préférable. 
On appelle parfois salle d'eau une 
« pièce où l'on trouve toutes les com­
modités reliées à l'eau : lavabo, dou­
che, baignoire, etc. ». 

Paul Roux 

Le Lexique 
des difficultés 

du français 
dans les médias 

de l'auteur du Mot du jour 

LaPnsse:(514)285-7364/19,95$ + tdx*s 

Le corps du curé Leblanc retrouvé 
RAYMOND GERVAIS 

Le cadavre d'un homme, correspondant à la description 
physique du curé Laurent Leblanc, 68 ans, disparu mysté 
rieusement depuis le 17 juillet dernier à Bonaventure, en 
Gaspésie, a été découvert en début de soirée hier, à quel­
que 4 km à Test du village de Matapédia. 

Le cadavre reposait dans un bois, 
à une centaine de mètres de la rou­
te 132 et à 4 km du poste de la Sû­
reté du Québec. 

Hier après-midi, des enquêteurs 
de la SQ s'étaient rendus à North 
Bay, en Ontario, afin d'interroger 
un jeune homme de 18 ans en rap­
port avec la disparition du prêtre. 
Considéré comme un témoin im­
portant dans cette affaire, l'indivi­
du résidant à North Bay a finale­

ment indiqué aux agents l'endroit 
où se trouvait le cadavre. 

Matapédia est situé à une ving­
taine de kilomètres à l'ouest de Lis-
tiguj, soit non loin du pont reliant 
Matapédia au Nouveau-Brunswick. 

Une autopsie sera pratiquée au­
jourd'hui afin de déterminer s'il 
s'agit bien du corps du curé Le­
blanc, disparu depuis un mois. 
Toutefois, les premières constata­
tions des policiers portent à croire 

qu'il s'agirait bien de lui. Le patho-
logiste devra procéder à l'identifi­
cation du corps à l'aide des fiches 
dentaires, le cadavre se trouvant en 
état de putréfaction. 

Un porte-parole de la SQ, l'agent 
Claude Ross, n'a pas voulu préciser 
si l'individu interrogé à North Bay 
était un des deux suspects qui au­
raient tenté d'utiliser la carte de dé­
bit et une carte de crédit Visa du 
curé Leblanc au guichet automati­
que de la succursale de la Banque 
Nationale, à Carleton. 

M. Ross n'a pas précisé non plus 
ce qui a amené les enquêteurs à in­
terroger le suspect et la façon dont-
les enquêteurs ont retrouvé l'indi­
vidu. 

On se souvient qu'un petit sac 
de voyage appartenant au curé 
avait été trouvé le 29 juillet à Port-

Daniel par des employés de Trans­
ports Québec qui effectuaient du 

débroussaillage à 
deux kilomètres 
de la municipali­
té. Port-Daniel 
est situé à une 
cinquantaine de 
kilomètres à l'est 
de Bonaventure. 

Le 30 juillet, 
soit le lende­
main, l'automo­
bile du prêtre, 
un Toyota Cam-

ry, 1997, de couleur beige, avait été 
retrouvée à près d'un demi-kilomè­
tre à l'est de l'endroit où l'on avait 
découvert le sac de voyage. Ce sont 
des cueilleurs de fruits sauvages 
qui avaient découvert le véhicle en 
fin d'après-midi, dans un bois ac-

Laurent Leblanc 

cessible par un chemin forestier, en 
bordure de la rivière Port-Daniel. 

Des expertises ont été effectuées 
sur le véhicule en question ainsi 
que sur le sac du curé. Des portraits 
robots des individus qui avaient 
été aperçus à la Banque Nationale, 
avaient aussi été diffusés. Ces élé­
ments ont-ils conduit les policiers 
jusqu'en Ontario ? 

La Sûreté n'a pas voulu préciser 
si ce sont ces expertises et les em­
preintes digitales relevées sur le 
véhicule qui ont permis aux poli­
ciers de remonter la filière. 

L'homme de 18 ans comparaîtra 
ce matin au palais de justice de 
New Carlisle en rapport avec la 
disparition du curé Leblanc Les ac­
cusations qui seront portées contre 
lui n'ont pas été précisées. 

L'EXPRE S S 
D U M A T I N 

Trois morts sur la route 
• Au moins trois personnes ont 
perdu la vie sur les routes du Qué­
bec, au cours du week-end. Un dé­
lit de fuite a fait une victime, hier 
matin, rue des Mille-lsles, à Mil-
les-Isles, près de Ste-Agathe. Une 
femme de 42 ans, Jane t Patter-
son, a été heurtée vers 4 h 30 par 
un véhicule dont le conducteur a 
fui les lieux du drame. Une femme 
a été mortellement happée par une 
voiture, vers 21 h, samedi, à Saint-
Placide, dans les Laurentides. La 
tragédie est survenue au moment 
où la victime traversait la route 
344. Mart ine Routhier, de Beau-
mont, a péri dans un accident sur-
\enu à Saint-Henri-de-Lé vis, vers 
10h30, samedi. La voiture de la vic­
time est entrée en collision avec un 
véhicule au carrefour de la route 
277 et du rang du Trait-Carré. 

Disparus sous l'eau 
• Deux hommes, l'un âgé de 19 
ans et l'autre de 26 ans, de Mont­
réal, se sont noyés hier, vers 18 h, 
dans le lac des Deux-Montagnes, à 
Oka. Les baigneurs faisaient partie 
d'un groupe de personnes qui 
s'étaient rendues sur une plage non 
surveillée du parc d'Oka. Selon des 
témoins, un des deux hommes 
marchait dans l'eau lorsqu'il a per­
du pied et est disparu sous l'onde. 
Un autre homme qui se trouvait à 
ses côtés a alors plongé afin de lui 
porter secours. Ce dernier est re­
monté à la surface, puis a plongé à 
nouveau pour disparaître à son 
tour. Des recherches en bateau 
n'ont pas permis de retrouver les 
corps. Les plongeurs de la Sûreté 
du Québec se rendront sur les lieux 

ce matin. Les deux baigneurs se­
raient disparus dans une crevasse 
de près de 12 mètres. 

Fêtes gourmandes 
• Les Fêtes gourmandes ont connu 
cette année un succès sans précé­
dant. Pas moins de 384 000 person­
nes ont franchi les tourniquets de 
l'île Notre-Dame, soit au moins 
18 000 visiteurs de plus que l'an 
dernier. L'événement a permis 
d'apprécier plus de 500 spécialités 
inspirées des cuisines d'une tren­
taine de pays. Du 1er au 16 août, 
17 tonnes de pommes de terre ont 
été servies ; deux camions-citernes 
de lait ; sept tonnes de viandes sau­
vages ; 3000 kilos de viande d'au­
truche; neuf tonnes de volaille; 
80 000 huîtres ; six tonnes de vian­
de de boeuf, de veau, d'agneau et 
de porc ; 1,2 tonne de champi­
gnons ; deux tonnes de crevettes ; 
3,5 tonnes de canard ; 400 000 por­
tions de dessert ; 8000 pommes de 
laitue ; 2,5 tonnes de fromage ; des 
milliers de kilos de fruits et légu­
mes. 

Condos incendiés 
• Un incendie, qui pourrait être 
d'origine criminelle, s'est déclaré 
dans des appartements en copro­
priété en construction tôt hier ma­
tin, au 81, rue Elm, à Beaconsfield. 
Les flammes sont apparues vers 
5 h 30 et se sont rapidement propa­
gées. Deux édifices ont été détruits 
et un troisième a été lourdement 
endommagé. 

• Noyau6 à Sîïei uroont? 
• Une Montréalaise de 31 ans s'est 
noyée, samedi, dans une piscine 
publique de Sherbrooke au terme 
d'une soirée bien arrosée. Selon la 
police, Stéphanie Pomerleau aurait, 
avec un ami sherbrookois, passé la 
soirée à festoyer au centre-ville. 
Vers 2 h, sur le chemin du retour, 
Mme Pomerleau aurait voulu s'of­
frir une petite baignade dans une 
piscine publique. La jeune femme 
aurait franchi seule la clôture et 
sauté à l'eau. Quelques minutes 
plus tard, n'entendant plus de cla­
potis, son copain s'est inquiété, a 
sauté par-dessus la clôture et trou­
vé le corps de la victime flottant 
dans la piscine. Il a tenté en vain 
de la réanimer. 

Montréal vu par... 
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REBECCA BETIK, Sault-Sainte-Marie, Ontario 
« En t o u t cas, la bouffe dans les restaurants McDonald's , c'est 
la m ê m e partout ! Sér ieusement , l'architecture ici es t très in­
téressante , les v i eux i m m e u b l e s sont vraiment beaux. J e n e 
sens pas la t ens ion qui est c e n s é e exister entre les Ontariens 
et les Québécois . Moi, j e suis a l lée à l'école française e t j e suis 
c o n t e n t e d e pouvoir prat iquer m a d e u x i è m e langue ici. Là, j e 
m'en vais faire d u rafting e t ensu i t e je pars pour Québec . 

En canot 
Pour la h u i t i è m e a n ­
n é e consécut ive , l e s 
canotiers s 'étaient 
d o n n é rendez -vous 
hier sur la rivière d e s 
Mille-Îles pour la d e s ­
c e n t e annue l l e d e la 
rivière. Cette a n n é e , 
1200 pagayeurs s o n t 
m o n t é s à bord d e p lus 
d e 500 canots . La m a ­
gnif ique journée a lar­
g e m e n t contr ibué au 
succès d e la randon­
n é e , qui se v e u t u n e 
occas ion d e découvrir 
la f lore e t la f a u n e d e 
c e t t e rivière p a r s e m é e 
d'îles e t d'îlots. 
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*Pour profiter du spécial annuel 
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Soit 10$ de rabais sur le 
prix régulier de 64.95$. 

(•Valide jusqu'au 28 août) 
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Politique 

Jean Chrétien reçoit ses députés à Shawinigan 
Au menu : fusion des banques, faiblesse du dollar, quoi faire du surplus budgétaire 
VINCENT MARISSAL 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

Le premier ministre Jean Chrétien accueille ses députés 
aujourd'hui et demain chez lui à Shawinigan pour prépa­
rer la prochaine session parlementaire qui sera marquée 
par les projets de fusion des banques et par les déboires 
du dollar. Pour le reste, la majorité libérale aura l'heureux 
problème de débattre de l'utilisation des surplus budgé­
taires. 

Au chapi t re d e s priori tés budgé­
taires, les 156 dépu t é s l ibéraux re­
v iendront tous d e leur région avec 
des d e m a n d e s p o u r le doma ine d e 
la san té et de nombreuses ques ­
t ions sur les projets d e fusion des 
b a n q u e s et la dégr ingolade d u 
huard , r ésume Joe Fontana, dépu t é 
d e London North Centre ( Ontar io ) 
et prés ident d u caucus nat ional . 

<« Les audiences d u comité spé­
cial sur les ins t i tu t ions financières 
qui parcourt le pays démont ren t 
clairement que les gens s ' interro­
gent encore beaucoup sur les fu­
sions des banques , i nd ique Joe 
Fontana. J e n e suis pas sûr q u e les 
banques ont démon t ré q u e p l u s 
gros veuille d i re meil leur . » 

Le minis t re des Finances Paul 
Martin attend un rapport sur les fu­
s ions proposées CIBC-TD et Roya­
le-Banque de Montréal et devrait 
rendre sa décision sur ces projets 
cet au tomne . 

Autre sujet incontournable par­

mi les députés d u gouvernement li­
béral, le dollar, qui a occupé une 
large place dans l 'actualité est ivale. 

« C'est certain q u e le sujet va 
sortir au caucus, exp l ique le prés i ­
dent d u caucus nat ional . Les Cana­
diens « ordinaires » ne compren­
nent pas vraiment ce qui se passe 
avec leur dollar, pourquo i des spé­
culateurs jouent avec leur devise 
ailleurs dans le m o n d e entre minu i t 
et 8 h . » 

La semaine dernière , au m o m e n t 
où le huard a atteint u n creux h is ­
t o r i q u e , d e n o m b r e u x c o m ­
mentateurs pol i t iques et ana lys tes 
financiers ont reproché au p remie r 
minis t re Jean Chrét ien et à s o n mi ­
nistre d e s Finances leur ton jugé 
trop m o u . 

Les part is d 'oppos i t ion , quan t à 
eux, ont défilé à Ot t awa d e p u i s 
deux semaines en p le ine pé r iode 
de vacances p o u r exiger d e s gestes 
fermes d u gouvernement . Les réfor­
mistes et le Bloc québécois sont al­

lés j u squ ' à d e m a n d e r le rappel d e s 
Communes p o u r le dépôt d ' u n 
budget d 'urgence. 

M. Fontana croit q u e M M . Chré­
tien et Martin ont b ien réagi jus ­
qu 'à maintenant p o u r rassurer les 
Canadiens et les marchés. Mais il 
admet toutefois q u e son gouverne­
ment devra « faire u n meil leur tra­
vail pour expl iquer aux Canadiens 
ce qu i se passe avec leur dollar ». 

Il est encore tôt pour parler d u 
prochain budget , mais le caucus 
pré-session m a r q u e le débu t des 
grandes manoeuvres pré-budgéta i ­
res. 

En période d e surp lus budgéta i ­
re, les pressions sont fortes sur le 
minis t re des Finances Paul Mart in . 
Ses 155 collègues dépu té s profite­
ront d u caucus pour tenter d e dicter 
les grandes l ignes du prochain 
budget de février. 

La vaste majorité des députés ar­
rivent au caucus avec la m ê m e 
priori té : la santé, la première 
préoccupation des Canadiens com­
me le révèlent tous les sondages 
des derniers mois . 

La santé fait p ra t iquement l 'una­
n imi té parmi la députa t ion libérale, 
mais comme le l ivre rouge le p ro­
met, bon nombre d e députés récla­
ment aussi une d iminu t ion des im­
pôts des part iculiers au prochain 
budget . 

« Nous devons mettre d e l 'argent 
dans les p rogrammes sociaux et à 
la réduction d e la dette, note Joe 

Chrétien : du monde à table 

Fontana, mais n o u s devrons aussi 
être p lus compétitifs au point de 
vue fiscal. » 

Pour les 26 dépu té s l ibéraux d u 
Québec, dont Jean Chrétien, le 
caucus sera aussi l 'occasion d e hui­
ler la machine électorale en vue de 
l'élection partielle du 14 sep tembre 
dans le comté de Sherbrooke. 

« On va pouvoir vérifier l 'après-
Charest », ind ique Denis Paradis, 
président du caucus québécois et 
dépu té du comté voisin d e Brome-
Missisquoi. L'organisation libérale 
veut frapper fort d è s le débu t d e la 
campagne en amenant les gros ca­
nons du parti à l 'assemblée d ' in­
vestiture, mercredi soir à Sherbroo­
ke. 

Curieusement, le renvoi d e la 
question de la souveraineté du 
Québec devant la Cour suprême, 
sujet qui occupait toute la place à 

Ot tawa il y a u n an, semble avoir 
d i spa ru d u paysage libéral. Quand 
on leur d e m a n d e d e brosser le ta­
bleau d e la prochaine session, pas 
un seul dépu t é interrogé ne men­
t ionne, m ê m e vaguement , l ' impor­
tant jugement a t t endu cette semai­
ne. 

Il faut dire q u e le paysage poli t i­
que canadien a b ien changé en 12 
mois . D'abord, l 'arrivée de Jean 
Charest à la tête des libéraux du 
Québec et la remontée de ceux-ci 
contre le Parti québécois de Lucien 
Bouchard ont r edonné confiance au 
gouvernement Chrét ien. Et puis , 
contrairement à ce que plusieurs 
pensaient il y a u n an, il n'y aura 
fort p robab lement pas d'élections 
au Québec avant le pr in temps 99 . 

Ajoutez à cela les sondages qui 
donnen t au Parti libéral du Canada 
60 % d e l ' appui populai re , les pre­
miers s ignes d e putsch contre le 
chef réformiste Preston Manning , 
la campagne au leadership des con­
servateurs qui ne lève pas et les 
b loquis tes qui baissent dans les in­
tent ions de vote, Jean Chrétien et 
ses dépu tés pourra ient difficile­
ment être p lus à l 'aise. 

L 'a tmosphère n 'est donc pas pro­
pice aux grands débats et aux remi­
ses en ques t ion. À l 'heure actuelle, 
il s emble que le p lus grand r isque 
que courent les l ibéraux de Jean 
Chrétien est celui de sombrer dans 
l 'excès de confiance. 
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«Je veux réparer la pire erreur de ma vie» 
Jean-Paul Lasnier veut reconstituer le tombeau de Sir John Johnson 
DENIS POISSANT 

collaboration spéciale 
MONT-SAINT-GRÉGOIRE 

Souverainiste affiché. Jean-Paul 
Lasnier, 78 ans, a pour l'automne 
un grand projet à la gloire d'un des 
plus importants personnages du 
Canada anglais sans lequel, peut-
être bien, toute l'Amérique du 
Nord serait aujourd'hui française ! 

« Je veux réparer la pire erreur 
de ma vie » , confie l'homme qui a 
été maire de Sainte-Brigide, en 
Montérégie, pendant trois décen­
nies. 

Un projet pour soulager sa 
conscience, un projet pour enrichir 
la mémoire collective des Québé­
cois : reconstituer le tombeau de 
Sir John Johnson ( 1742-1830) à 
l'ombre du mont Saint-Grégoire, 
cette figure de proue des loyalistes 
oubliée par le temps. Oubl ié à un 
point tel qu'il y a une quarantaine 
d'années, M . Lasnier, alors entre­
preneur peu scrupuleux, a littérale­
ment bulldozé ce qui restait de la 
sépulture à la demande d'un pro­
priétaire de verger embêté par ces 
vieilleries. 

« C'était à l'époque de Duples-
sis, dans le temps la population ne 
voulait rien savoir du passé, on dé­
truisait tout sans réfléchir » , se re-
mémore-t-il en sondant du pied 
une dénivellation prononcée, sous 
les pommiers. 

« Y'a pas de doute, c'est ici, à un 
pied sous terre, pas plus. En sep­
tembre, on va être prêt à excaver. » 

Les propriétaires actuels du ver­
ger, bien qu'emballés, craignent 
d'être envahis par les curieux. « Je 
trouve la chose palpitante, mais en 
même temps on aimerait rester 
tranquille, signale Marie Deschê­
nes, qui a quelque peu soupiré en 
voyant se pointer à l'improviste 
journaliste et photographe. Ce qui 
est certain, c'est qu'on ne fera pas 
de publicité avec ça. » 

La United Empire Loyalists' As­
sociation of Canada, elle, jubile. 
« C'est très important pour nous, ce 
projet » , admet Jean M c C a w , de 
Sutton, présidente de la section des 
Cantons de l'Est, qui regroupe une 
centaine de membres et s'appelle 
d'ailleurs Sir John Johnson Cen-
tennial Branch. 

; « La démolition du tombeau, ça 
n'aurait jamais dû arriver, M . Las­
nier a fait une grosse erreur dans le 
temps. Je suis surprise qu'il fasse 
quelque chose aujourd'hui. Surpri­
se et très contente. » 

PHOTOS MICHEL ST-JEAN coOtbonùon 

Alors qu'il était entrepreneur dans les années 50, Jean-Paul Lasnier a démoli le tombeau familial de 
Sir John Johnson, cet illustre loyaliste enterré au mont Saint-Grégoire. Cet ex-maire de Sainte-
Brigide s'en mord aujourd'hui les pouces. Féru d'histoire, il veut maintenant le rebâtir ! 

Jean McCaw, de Sutton, dont les ancêtres étaient des loyalistes, devant la pierre tombale de Sir 
John Johnson, le plus illustre d'entre eux. Celle-ci, retrouvée par hasard en 1966, orne maintenant 
le mur extérieur d'un musée à Stanbridge East. 

P o u r q u o i le saccage ? 

Surpris, Richard Eldridge, un 
membre de l'association, l'est tout 
autant. L'an dernier, il a visite 
Johnstown.. ville de l'Etal He N e w 
York où repose le père de Sir John, 
Will iam Johnson. Là-bas, on ne 
comprenait pas le saccage du ca­

veau familial. « Ils n'en revenaient 
tout simplement pas quand je leur 
ai expliqué » , raconte-t-il. 

Mais pourquoi donc tout cet en­
gouement ? Dès qu'on évoque le 
nom de Sir John Johnson devant 
un descendant de loyaliste, ses 
yeux s'illuminent. 

« C'était un homme très influent, 
explique Jean M c C a w . Un soldat, 
un homme très brave, qui a fui son 
domaine de l'Etat de N e w York 
avec 600 personnes pour s'établir 
ici. » 

Des gens qui se sont établis sur­

tout en Ontario, mais aussi au nord 
du lac Champlain, et éventuelle­
ment dans les Cantons de l'Est. 
Près de 100 000 personnes prove-
nant des 13 colonies américaines, 
et pas seulement des Britanniques, 
des Irlandais aussi, des Écossais, 
des Allemands. L'émigration a 

mené à la création de l'Ontario et 
du Nouveau-Brunswick. 

Sir John Johnson a laissé derriè­
re lui, près d'Albany, un domaine 
de 240 000 acres, avec des meune­
ries, des fermes. Sa famille était 
alors considérée comme la plus ri­
che d'Amérique du Nord. 

. • t ' A * » 

U n g r a n d h o m m e 

Récompensé par la Couronne 
britannique pour sa loyauté, c'était 
un grand homme. Il dirigeait les af­
faires indiennes et, nommé par le 
gouverneur général Guy Carleton, 
il commandait aux 1000 soldats du 
King's Royal Régiment of N e w 
York, qui luttait contre les révolu­
tionnaires lors de la guerre de l'In­
dépendance américaine, de 1776 à 
1784. 

Il possédait des seigneuries un 
peu partout le long de la rive est du 
Richelieu. À Saint-Mathias, le ma­
noir en pierre qu'il a érigé est con­
sidéré comme le plus bel exemple 
d'architecture géorgienne au Q u é ­
bec. 

Mais le Mount Johnson, sa rési­
dence d'été, était devenu au fil des 
ans son lieu de prédilection. II y re­
pose depuis 1830 avec sept mem­
bres de sa famille, dont son épouse 
Polly. Il y repose mais pas vrai­
ment en paix. Jean-Paul Lasnier se 
souvient de cette fameuse journée 
avec le bulldozer, à la fin des an­
nées 1950. Il hoche la tête, se de­
mande encore pourquoi il a « foncé 
dans le tas » et détruit le monu­
ment funéraire. 

« Dans ma vie d'entrepreneur, je 
n'ai jamais vu une construction 
comme ça, un sol âge de mortier 
aussi résistant. » Aorès que son en­
gin s'y fut buté, il a dû en emprun­
ter un autre, plus puissant celui-là*' 

• 

« C'était peut-être les esprits qui 
m'ont donné du trouble. » 

Le caveau est sous terre, mais la 
pierre tombale a été retrouvée pair 
hasard en 1966 par un agriculteur, 
Romuald Meunier. Elle orne air» 
jourd'hui la devanture d'un musée 
à Stanbridge East. 

« J'ai vu des ossements quand 
j'ai creusé » , se rappelle M . Meur 
nier, ce qui lui fait dire que la ru­
meur voulant que les os aient été 
transportes ailleurs n'est pas fonr 
dée. « Des ossements » , répète-t-ifc 
songeur. Il s'en veut. Et ça paraît. ; 

Le comité de six personnes qu'Q 
a mis sur pied devra trouver des 
sous. « Le financement, c'est une 
autre affaire, ce sera assez cher >C 
dit Jean M c C a w . O n parle de tra­
vaux de 25 000 $ qui dureront 
deux mois : l'excavation, puis la rtv 
constitution à l'aide des morceaux 
retrouvés sous terre. Mais les loya» 
listes, croit-elle, contribueront. 

« Il nV«;i jamais trop tard pouf 
bien faire, dit M . Meunier. A n 
moins, je vais avoir la satisfaction 
d'avoir fait quelque chose d'unie 
dans ma vie. » ; 

école de langues postmoderne £J 
accréditée par Emploi-Québec (SQDM) 

A N G L A I S 
COURS DE CONVERSATION 
• 3 a 7 personnes max. • admission continue 

Pour une 
consultation 
GRATUITE 

Santé / 
M MANQUCZ PAS 
I l CAHIIR 

25 h / s e m . • 135 S / s e m ' 
Possibilité de soutien financier 
de l'assurnnre-emploi 

Et à tampa partiel : maton, après-midi, soir • 190 $/30 h 

5268. av. d u Parc 
www.converl.Tnq.com 2 7 8 - 5 3 0 9 
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LOTS 
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Prochain gros lot (appr ). 2 000 000 $ 
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5 9 12 36 42 48 
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T V A . le réseau des tirages de Loto-Quëbec 

Les modalités Rencaissement ôes bUets gagnants paraissent au verso des billets. I 

Vous en avez assez de camoufler 
s 

vos ongles d'orteil? 

i 

: 
i 
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i 
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Des ongles d'orteil épais, cassants et 
décolorés indiquent peut-être la présence 
dune infection fongique. 
Cette affection rebelle et difficile à traiter touche . 
un trop grand nombre de Canadiens. 
Ne désespérez pas! Il existe un moyen de venir à 
bout de ce problème. 
Parlez-en à votre médecin ou à votre podia 
tre lors de votre prochaine visite, ou 
composez sans frais le 

1 800 561-0990 
pour obtenir de plus amples renseignements. 

r 
• H 

I 
I 
I 
I 
i.. 

4 ^ 

I A M 98 OS VM4H» 

ChezBirks 
vente 
faire rêver 

25%-60% de rabais 

Une sélection de montres* 
Baume & Mercier, Seiko, Hamilton, Rado, 

Longines, Eterna, entre autres. •Modèles discontn mues. 

Une sélection de bijoux 
Bracelets en argent de Scott Kay, bijoux à diamants, 

en or et pierres précieuses 

Une sélection de cadeaux 
Briquets et stylos Dupo.it, figurines Hummel, 

articles d'argenterie et plus encore. 

Seulement Chez Birks, 1240 Square Phillips . 
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Pour en finir avec l'affaire Lewinsky 
Les Américains demandent au président d 'avouer et sont prêts à lui pardonner 
AP, AFP 
WASHINGTON 

Les Américains sont las de l'affaire Lewinsky, et deman­
dent à leur président d'avouer la vérité. Ils sont en majori 
té convaincus que Bill Clinton ment en affirmant ne pas 
avoir eu de relations sexuelles avec Monica Lewinsky, 
mais continuent à lui accorder leur confiance. 

Selon de récents sondages, 65 % 
des Américains se disent satisfaits 
de la façon dont Bill Clinton dirige 
le pays, alors qu ' i ls sont 75 % 
— contre 50 % au début de l'an­
née — à penser qu'il ment au sujet 
de l'affaire Lewinsky. Seul un 
Américain sur cinq souhaite une 
procédure d'impeacltment devant le 
Congrès, en cas de parjure. 

« Moi, à sa place, je dirais, ouais, 
je l'ai fait », estime Brad Stevens, 
un apprenti charpentier de 36 ans 
originaire de Fargo, dans le Dakota 
du Nord. Selon lui, M. Clinton de­
vrait s'adresser à la nation avant de 
témoigner devant le grand jury et 
affirmer : « J'ai eu une liaison et 

Du bonbon 
pour les 
talk-shows 

Aqence France-Presse 
VVASH1NGTON 

L'aveu que le président américain, 
Bill Clinton, serait prêt à faire au­
jourd'hui dans le cadre de l'affaire 
Lewinsky était hier au coeur des 
talk-shows des télévisions américai­
nes. 

« J 'espère qu'il sera direct et dira 
la vérité », a déclaré le républicain 
Orrin Hatch, président de la com­
mission des Affaires judiciaires du 
sénat. « S'il le fait et demande au 
peuple américain de lui pardonner, 
le peuple américain sera probable­
ment prêt à lui laisser finir son 
mandat », a-t-il ajouté sur la chaîne 
de télévision N B C 

Un autre sénateur républicain, 
John Ashcroft, a été moins conci­
liant. « Je dis seulement que si le 
président change son histoire et s'il 
en raconte maintenant une autre, il 
pourrait alors commettre un parju­
re, ce qui constitue un délit très 
grave », a-t-il dit sur la chaîne Fox. 

Plusieurs autres médias, citant 
He<; proches de M. Clinton, affir­
maient que le président avait re­
connu une relation de type sexuel 
avec l'ancienne stagiaire de la Mai­
son-Blanche, lors des discussions 
préparatoires avec ses avocats. 

Il serait prêt à faire de même de­
vant le grand jury ( chambre de 
mise en accusation populaire ) et 
les procureurs, tout en essayant de 
faire valoir qu'il n'avait pas menti 
en janvier à la justice, puis aux 
Américains, en niant des « rela­
tions sexuelles ». 

Ses jeux sexuels avec Monica Le­
winsky n'étaient pas, selon lui, des 
relations sexuelles à proprement 
parler. 

< La vérité est la vérité, un point 
c'est tout. Et c'est ainsi que le pré-

. sident témoignera demain », a in­
diqué à CNN, sans autre com­
men ta i r e , son avocat D a v i d 
Kendall. 

Avoir menti pour cacher une 
liaison « serait regrettable mais 
pourrait difficilement lui valoir une 
destitution », a estimé sur NBC le 
représentant démocrate Barney 
Frank. M. Frank, ouvertement ho­
mosexuel, a reconnu avoir lui-
même menti dans le passé sur sa 
vie privée. 

En tout cas, « cela va être un mo­
ment très pénible pour le prési­
dent », a pour sa part déclaré sur 
NBC un ancien conseiller de Bill 
Clinton, Léon Panetta. 

j ' a i essayé de la cacher parce que je 
pensais que ce n'était pas vos oi­
gnons.. . » 

Mike Capista, 49 ans, propriétai­
re d 'un magasin de disques à Wau-
sau, dans le Winsconsin, est d'ac­
cord. « Si j 'étais le petit ami de 
Monica, j e me lancerais, en disant : 
Ça n'affecte pas le fait que je sois 
président, mais oui, je l'ai fait. » 

Dans u n registre p lus juridique, 
Janet Weeks, employée de magasin 
à San Francisco, estime que s'il a 
peut-être menti, Bill Clinton n 'a 
rien fait d e criminel : « Ce n'est pas 
une obstruction à la justice, c'est 
une obstruction aux ragots. » 

Margaret Williams, une infirmiè­

re de 34 ans habitant à Philadel­
phie, encourage Bill Clinton à 
« dire la vérité ». Car, après tout, 
« les gens ne se soucient pas de sa 
vie sexuelle ». Beth Kelc, employée 
au service postal de Burlington, en 
Virginie, recommande à Bill Clin­
ton de s'expliquer avant tout avec 
son épouse. « J 'aurais une longue 
conversation avec Hiliary. Il le lui 
doit, à elle et à sa fille Chelsea. » 

D 'au t r e s e s t imen t toutefo is 
qu 'un président menteur ne fait pas 
bonne figure. C'est le cas de Ri­
chard Magiera, 45 ans, qui réclame 
aussi la vérité : « Le mensonge de­
vant le grand jury jetterait la dis­
grâce sur la fonction présidentiel­
le. » 

Un avis que partage D.J. Jack­
son, 43 ans : si le procureur Ken­
neth Starr est selon lui « un imbé­
cile », Bill Clinton devrait au 
moins faire preuve de sincérité. 
« Si j 'avais eu une relation avec cet­
te fille », estime ce père de cinq en­
fants, « je n'hésiterais pas à être 
honnête. L'honnêteté a toujours été 
la meilleure politique. » 

L'attitude de Monica Lewinsky, 
qui a récemment livré aux jurés des 
détails croustillants sur sa liaison 
avec le président, n'est pas non 
plus irréprochable, observe Debra 
Hamilton, de Seattle. « Pourquoi 
conserver une robe avec une tache 
de sperme ? Cela me dépasse vrai­
ment », dit cette femme de 36 ans. 

Toujours est-il que selon un son­
dage Fox News/Opinion Dynamics 
rendu public ce week-end, la moi­
tié des personnes interrogées esti­
ment qu' i l est plus important que 
leur président soit un leader politi­
que qu 'un leader moral. Et 31 % 
seulement pensent le contraire. 

Une cote de popularité élevée 
La cote de popularité de Bill 

Clinton reste extrêmement élevée, 
variant de 59 à 64 % d'opinions fa­
vorables, même si les trois quarts 
des Américains pensent désormais 
qu'il a menti en niant une liaison 
avec Monica Lewinsky. 

- Et au fil des mois, la proportion 
d'Américains y voyant une raison 
de le destituer a diminué, passant 

PHOTO REUTERS 

Le président Clinton et sa femme Hiliary se tenaient par la main hier matin en marchant vers l'église 
méthodiste de Washington où ils ont assisté à un service religieux, à la veille du témoignage 
présidentiel devant le grand jury. 

Starr: la passion de la vérité 
Associated Press 
WASHINGTON 

Kenneth Starr, le procureur indé­
pendant qui doit interroger aujour­
d'hui le président des États-Unis 
devant le grand jury sur son aven­
ture présumée avec Monica Le­
winsky est un intransigeant croisé 
de la vérité, toute la vérité. 

Ce fils de pasteur, âgé de 52 ans, 
a l 'âge de Bill Clinton. Comme lui, 
c'est u n sudiste et un juriste : il est 
né au Texas et est diplômé de la 
prestigieuse Université Duke, en 
Caroline du Nord. 

Si toute l 'Amérique s'en prend 
au manque d'intelligence médiati­
que du peu aimable Kenneth Starr, 
personne ne met en doute sa légiti­
mité juridique et ses qualités pro­
fessionnelles. Il affiche un CV pres­
tigieux : avocat-conseil à la Cour 
suprême, avocat dans les services 
du General Attorney, juge régional 
à la Cour d'appel fédérale, direc­
teur des services juridiques de l'ad­
ministration Bush... 

C'est en août 1994 que ce répu­
blicain de toujours est désigné par 
un tribunal fédéral comme « procu­
reur indépendant », poste créé dans 
la foulée du Watergate pour garan­
tir l ' indépendance de la justice : il 
enquêtera sur l'affaire du Whitewa-
ter. Dévidant la bobine des affaires 
immobilières du couple Clinton en 
Arkansas à l 'époque où le prési­
dent était gouverneur de l'État, 
Starr l'acharné tombe sur d'autres 
scandales... Dont le plus délicat de 
tous, le Monicagate. 

Au fil des ans, et avec des mé­
thodes que bon nombre jugent bru­
tales, le procureur a fait condamner 
un ancien gouverneur de l'Arkan-
sas et deux des anciens associés des 
Clinton. Il a aussi réussi à grigno­
ter le « privilège de l'exécutif », en 
forçant à témoigner proches de 
Clinton et gardes du corps des ser­
vices secrets. 

Kenneth Starr l'austère est un 
bourreau de travail. Ses week-ends 
et ses nuits sont consacrés à son 
combat. 

Associé d 'un cabinet d'avocats 
privé de Chicago, Kirkland 6- Ellis, 
il s'est vu vivement reprocher 
d'exercer en parallèle, pendant tou­
tes ces années, une pratique privée 
extrêmement lucrative. Il a donc ré­
cemment annoncé qu'il suspendait 
ses activités au sein de ce cabinet 
pour se consacrer entièrement à son 
rôle de procureur indépendant. 

Starr a aussi fait scandale en ac­
ceptant début 1997 une chaire de 
doyen de la faculté de droit public 
à l'Université Pepperdine. Or, cette 
faculté est financée par le richissi­
me Richard Mellon Scaife, l 'un des 
principaux ennemis et détracteurs 
de Bill Clinton... Face au tollé, il a 
renoncé à sa chaire. 

L'obstiné va bientôt rendre sa 
copie : un épais dossier qui sera 
transmis au Congrès à l 'automne. 

Ce sera alors à ce dernier de dé­
cider si les quatre ans de de travail, 
les 4 0 millions de dollars dépensés 
par Starr, valent le lancement d 'une 
procédure d'impeachment contre Bill 
Clinton. 

de 50 % en février, à 29 % ces der­
niers jours, selon un sondage de 
l'institut de recherches Pew. 

Même s'il a encouragé Monica 
Lewinsky à mentir sous serment, 
55 % ( contre 47 % en février ) 
pensent qu' i l ne doit pas être desti­
tué. 

« Les Américains se forgent leur 
opinion du président et de son tra­
vail à partir de l'excellente situa­
tion économique et de son sens du 
commandement » a commenté hier 
Doug Schoen, démocrate travaillant 
pour un institut de sondages. 

Un autre sondage rendu public 
hier par la chaîne de télévision 
Fox, montre que si M. Clinton a 
menti, 43 % des Américains pen­
sent qu ' i l ne faut rien faire, 24 % 
pensent qu' i l devrait démissionner, 
et 20 % veulent qu ' i l soit destitué. 

De fait, souligne Steve Hess, ex­
pert à la Brookings Institution à 
Washington, les Américains veu­
lent surtout « en finir » avec cette 
histoire. « Ils ne veulent pas chan­
ger de président ». 

Le New York 
Times s'en 
prend à 
Hiliary 
Agence France-Presse 
NEW YORK 

Le New York Times s'en est pris hier 
à la première dame des États-Unis, 
Hiliary Clinton, qualifiant de 
« particulièrement bête » et « in­
sultante » sa déclaration selon la­
quelle les malheurs du président 
sont d u s au fait qu' i l vient de l'Ar­
kansas. 

« La nouvelle contre-attaque de 
Hiliary Rodham Clinton qui con­
siste à dire que des gens s'en pren­
nent à cette administration parce 
qu'ils ont d u mépris pour l'Arkan-
sas est particulièrement bête », écrit 
le New York Times dans son éditorial 
intitulé Rien que la vérité. 

« C'est également une insulte à 
l'État et à la nation qui , au cours 
des 35 dernières années, a élu trois 
hommes du Sud d'origine modes­
te », ajoute le journal. 

Mme Clinton a déclaré cette se­
maine à Y Arkansas Democrat-Gazette 
qu'elle « pensait que dans toute 
cette affaire il y a beaucoup de mé­
pris pour notre État ». « Ils ne fe­
raient pas cela si nous venions d 'un 
autre Etat », a-t-elle ajouté, visant 
l 'establishment de Washington et 
de New York et également le pro­
cureur Kenneth Starr. 

« Les problèmes de cette admi­
nistration ne sont pas dus à la géo­
graphie, mais à la conduite, à l'atti­
tude et au style de ce président et à 
sa manière hautement individualis­
te d'interpréter et de décrire la réa­
lité », poursuit le New York Times 
dans son éditorial. « Il a promis 
une présidence proche des gens. Il 
en a été réduit ( . . . ) à une prési­
dence tacticienne. » 

Le journal poursuit sa critique 
dans un autre article. « Avec ses di­
plômes de Yale et de Wellesley et 
venant de la bonne bourgeoisie de 
Chicago, Mme Clinton est mal pla­
cée pour poser en défenseur du pe­
t i t p e u p l e d e s m o n t a g n e s 
d'Ozark », écrit Peter Applebome. 

« Et c'est un exercice difficile 
d'accuser le procureur indépendant 
Kenneth Starr d'avoir du mépris 
pour l 'Arkansas, lui qui est né dans 
le Texas et a fait ses deux premiè­
res années d'études supérieures à 
l'Université Harding, dans l'Arkan­
sas », ajoute-t-il. 

C'est la deuxième fois que Hilia­
ry Clinton soulève l'hypothèse 
d'un complot. Elle l'avait déjà 
brandie lorsque l'affaire a éclaté. 

La chronologie de l'affaire Monica Lewinsky 
Associated Press 
WASHINGTON 

Voici la chronologie de l'affaire 
Monica Lewinsky depuis janvier. 
• 12 janvier 1998 : Linda Tripp, 
ancienne employée de la Maison-
Blanche, transmet aux services du 
procureur indépendant Kenneth 
Starr les enregistrements des con­
versations téléphoniques qu'elle a 
eues avec son « amie » Monica Le­
winsky. M. Starr enquête à ce mo­
ment-là sur le scandale immobilier 
Whitewater et sur la plainte pour 
harcèlement sexuel intentée par 
Paula Jones contre Bill Clinton. 
• 26 janvier : Lors d 'une conféren­

ce presse à la Maison-Blanche, 
le président Bill Clinton affirme: 
« Je n'ai pas eu de relations sexuel­
les avtt cette femme ( . . . ) Je n'ai 
demandé a personne de mentir. » 
• 27 janvier : M. Starr fait convo-

» 

quer un grand jury fédéral ( cham­
bre de mise en accusation ) pour 

t ô l o r n i r l a r r > * r \ r \ r % f ri*» \A*~\r\if~~ "i 

Lewinsky, qui aurait évoqué sa 
liaison avec M. Clinton lors de ses 
conversations avec Linda Tripp. M. 
Starr veut savoir si Bill Clinton 
s'est rendu coupable de suborna­
tion de témoin en demandant à Le­
winsky de nier cette relation. 
• 15 m a r s : Kathleen Willey, an­
cienne collaboratrice du président, 
apparaît dans l'émission 60 Minutes 
sur CBS et accuse Bill Clinton de 
lui avoir fait en 1993 des proposi­
tions déplacées dans une pièce ad­
jacente au Bureau ovale. 
• 21 m a r s : Bill Clinton invoque le 
« privilège de l'exécuttl » afin de 
restreindre le champ d'investiga-
lion du grand jury concernant ses 
collaborateurs Bruce Lindsey et 
Sidney Blumenthal. 
• 1er avril : À Little Rock ( Arkan­

sas ), le juge Susan Webber Wright 
classe sans suite la plainte pour 
h a r r » » l i » m < » n l c * « v n , » l in t#»ntp#» D 3 r 

Paula Jones contre M. Clinton. 
• 4 mai : À Washington, le juge 
Norma Holloway Johnson dénie à 
Bill Clinton le droit d ' invoquer le 
privilège de l'exécutif. 
• 22 ma i : Le juge Johnson décide 
que les agents du Secret Service 
peuvent être convoqués pour dépo­
ser devant un grand jury. 
• 2 j u in : Monica Lewinsky rem­
place son défenseur. Me William 
Ginsburg, par deux avocats che­
vronnés de Washington, Mes Jacob 
Stein et Plato Cacheris. 
• 7 juillet : Une cour d'appel fédé­
rale juge que les membres dtl Se­
cret Service doivent dire au grand 
jury ce qu'ils ODl vu lors de leUfl 
missions de protection du prési­
dent américain. 
• 17 jui l let : Apres le relus du pre-

sident de la Cour suprême, William 
Rehnquist, de geler la décision or­
donnant aux membres du Secret 
Service de témoigner, les agents 
comparaissent devant le grand jury. 
• 27 jui l le t : Une cour d'appel fé­
dérale juge que le témoignage de 
Bruce Lindsey ne peut pas être cou­
vert par le secret professionnel. 
Pendant ce temps, Monica Le­
winsky ouvre des discussions avec 
les services de ,M- Starr. 
• 28 jui l le t : Monica Lewinsky se 
voit accorder l ' immunité par Ken­
neth Starr en échange de son té­
moignage complet sur ses relations 
avec Bill Clinton. 
• 29 jui l let : M. Clinton accepte de 
témoigner le 17 août devant le 
grand jury depuis la Maison-Blan­
che. Par ailleurs, le FBI analyse une 
robe de Lewinsky qui serait tachée 
du sperme présidentiel. 
• 31 jui l le t : Bill Clinton, qui pro-

met de témoigner « complètement 
et sincèrement », fournira un té­
moignage au °rand lyry vin un»» re­
transmission vidéo en circuit fermé, 
en direct de la Maison-Blanche. 
• 6 a o û t : Monica Lewinsky té­
moigne durant six heures devant le 
grand jury, « sincèrement, complè­
tement et honnêtement », selon son 
porte-parole Judy Smith. Monica 
Lewinsky, selon des sources judi­
ciaires, a reconnu avoir eu des rap­
ports sexuels avec Bill Clinton, en 
soulignant qu'il ne lui a jamais de­
mandé de mentir à la justice. 
• 15 a o û t : Deux conseillers de la 
présidence affirment que Bill Clin­
ton est prêt à reconnaître lors de 
s o n audition devant le grand jury, 
avoir eu un rapport à caractère 
sexuel avec Monica Lewinsky. Us 
soulignent que Clinton peut encore 
modifier sa stratégie de défense 
avant l 'audition. 
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Branle-bas de combat pour sauver le monument aux Patriotes 
MARC THIBODEAU 

Les défenseurs du patrimoine se mobilisent pour sauver le 
monument aux Patriotes, un imposant obélisque trônant 
au coeur du cimetière Notre-Dame-des-Neiges. 

Le monument de 18 mètres de 
hauteur, qui vise à souligner la ré­
volte des Patriotes de 1838, sup­
porte mal le choc des ans et se re­
trouve aujourd'hui dans un piètre 
état. 

Comme a pu le constater La Pres­
se la semaine dernière, d'inquiétan­
tes lézardes sillonnent le socle sup­
portant l'obélisque, aménagé en 
1858, qui recouvre les restes de 
trois Patriotes enterrés au cimetière 
après être rentrés d'exil. Le verglas 
n'a fait qu'empirer les choses. 

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal ( SSJBM ) , qui est res­
ponsable de l'entretien du monu­
ment, est fort consciente du problè­
me et entend mettre les bouchées 
doubles pour le remettre en état. 

Yves Sabourin, conseiller général 
de l'organisme, est catégorique. 
« Nous allons le restaurer, c'est cer­
tain, tranche-t-il. Il s'agit d'un mo­
nument très imponant pour la so­
ciété québécoise. » 

Lourde facture 
La SSJBM a confié en juillet le 

mandat à la firme Ingetec d'évaluer 
précisément son état et d'évaluer 
les coûts de sa restauration. 

En fonction de l'état de la pierre, 
qui pourrait avoir été affectée par 

les polluants atmosphériques, la 
facture pourrait varier entre 
100 000$ et 250 000$, indique 
l'ingénieur Marc Villaggi, qui est 
chargé du dossier. 

Le socle, indique-t-il, est particu­
lièrement touché en raison de l'ac­
tion combinée des éléments, des 
racines de plantes et des vibrations. 
Il n'y a pas pour autant de risque 
d'effondrement à l'heure actuelle 
puisque le monument n'a bougé 
que très légèrement depuis son 
érection. 

M . Villaggi a présenté vendredi 
les résultats préliminaires de ses 
travaux à la direction de la SSJBM, 
qui doit décider cette semaine des 
actions à suivre. 

Selon M . Sabourin, la lourde fac­
ture associée à la restauration du 
monument ne freinera pas son or­
ganisme, qui pourrait solliciter l'ai­
de financière du gouvernement. 

Alain Tremblay, directeur de 
l'Écomusée de l'au-delà, voué à la 
conservation et la promotion du 
patrimoine religieux des cimetières 
du Mont-Royal, estime que la si­
tuation du monument aux Patriotes 
n'est qu'un timide exemple du piè­
tre état dans lequel se trouve un 
grand nombre de monuments funé­
raires et de caveaux. 

PHOTO ANDRÉ F0RGET. La PrtsSê 

Le retrait de l'une des pierres couvrant le socle du monument aux 
Patriotes a permis de constater le piètre état de l'imposante 
structure. « Ça va de mal en pis »9 note Alain Tremblay, directeur 
de l'Écomusée de l'au-delà, un organisme voué à la défense du 
patrimoine des cimetières du Mont-Royal. 

Le manque de ressources finan­
cières et, trop souvent, le manque 
d'intérêt se traduisent par la dispa­
rition de véritables « joyaux » , juge 
M . Tremblay, qui a montré vendre­
di à La Presse plusieurs caveaux en 
voie de s'effondrer au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges. 

Le verglas, là encore, est venu 
empirer les choses. « C'était déjà la 
catastrophe, alors imaginez m.ime­

nant » , dit-il. 

M . Tremblay réclame une politi­
que concertée pour sauver la gran­
de richesse patrimoniale des cime­
tières de Mont-Royal et de la 
province. 

« On ne sait même pas, pour 
commencer, combien il y a de ci­
metières au Québec. Tout reste à 
faire » , indique ce passionné d'his­
toire, qui souhaiterait voir les can­

didats à la mairie de Montréal faire 
connaître leur position à ce sujet 
avant la tenue du scrutin. 

Inventaire 

La fabrique de la paroisse Notre-
Dame, qui gère le cimetière Notre-
Dame-des-Neiges, a entrepris à ce 
titre de dresser un inventaire des 
monuments existants pour identi­
fier ceux qui ont une véritable va­
leur patrimoniale. 

L'exercice, dit le directeur de la 
fabrique, Yoland Tremblay, devrait 
être terminé en novembre. « Nous 
pourrons alors identifier quels pro­
jets prioriser en fonction des coûts 
estimés de leur restauration » , indi­
que-t-il. 

L'entretien des monuments et 
des caveaux incombent aux famil­
les ou aux sociétés, comme la 
SSJBM, qui les possèdent. La fa­
brique, qui dit disposer de sommes 
insuffisantes pour assurer comme 
elle le doit l'entretien du terrain, 
envisage néanmoins de constituer 
un fonds qui pourrait servir à la 
restauration d'une partie d'entre 
eux. Des campagnes publiques de 
financement pourraient aussi être 
envisagées. 

« Nous sommes sensibles à la 
nécessité d'agir rapidement. Mais il 
est difficile de trouver de l'argent. 
C'est toujours le même problème » , 
conclut M . Tremblay. 

Un gazoduc, une tour d'Hydro et un autre gazoduc sur sa terre ! 
CHRISTIANE DESJARDINS 

Que diriez-vous d'avoir une ligne à 
haute tension d'Hydro-Québec sur 
votre terre et pas un, mais deux ga­
zoducs ? Gary Richards, lui, trouve 
que ça commence à bien faire, et 
c'est pourquoi il se bat avec l'éner­
gie du désespoir pour empêcher 
qu'un deuxième gazoduc, celui de 
Trans-Québec Maritime, vienne 
défigurer la propriété de Stukely 
Sud, dans les Cantons de l'Est, où 
il s'est installé il y a 30 ans pour 
« avoir la tranquillité » . 

Un combat qui, à moins d'un mi­
racle, semble perdu d'avance. Ven­
dredi, l'Office national de l'énergie 
a donné l'ultime feu vert à Trans­
Québec Maritime pour procéder 
aux travaux tels que prévu. 

« Les bulldozers et les poseurs 
de .dynamite vont être sur nos ter­
res le 19 août » , déplore M . Ri­
chards, qui possède une terre de 
115 acres à Stukely Sud et qui est 
membre de la Coalition des pro­

priétaires concernés par un gazo­
duc. Cet organisme regroupe une 
vingtaine d'opposants au projet 
dans la région. 

Le seul espoir qui reste pour la 
Coalition, et il est mince, c'est que 
la juge Brigitte Charron de la cour 
civile du Québec rende des déci­
sions favorables dans deux affaires 
qu'elle a prises en délibéré. 

La plus récente est une in­
jonction que la Coalition a présen­
tée jeudi dernier pour stopper les 
travaux du gazoduc jusqu'à ce que 
la juge Charron rende une décision 
dans la première affaire. 

Cette première affaire n'est pas 
banale. Quand la Commission de 
protection du territoire agricole du 
Québec ( CPTAQ ) a donné son 
aval au projet de Gazoduc sur des 
terres agricoles, la Coalition a porté 
en appel cette décision. 

Or, un des trois juges qui prési­
daient le tribunal d'appel de la 
CPTAQ, Brian Fahey, est le frère de 
Richard Fahey, qui était alors por­

te-parole de... Gaz Métropolitain, 
promoteur du projet avec Trans-Ca-
nada Pipelines. 

« Après que la Coalition eut re­
levé cet évident conflit d'intérêt, 
Brian Fahey s'est retiré du dossier, 
explique M e Paul Thibault, avocat 
de la Coalition. Les deux autres ju­
ges ont continué d'entendre la cau­
se. En bout de ligne, ils ont rejeté 
l'appel de la Coalition. Nous fai­
sons valoir la partialité et l'absence 
de quorum. Seulement deux juges 
ont rendu une décision, alors que 
normalement, c'est un tribunal à 
trois juges » , souligne M e Thibault. 

Cette affaire a été plaidée devant 
la juge Charron les 15 et 16 mai 
dernier, mais la juge n'a pas encore 
rendu de décision. 

Un méga-projet 
Le projet du consortium Trans­

Québec Maritime vise à relier le ré­
seau de Gaz Métropolitain à la ban­
lieue de Boston. Le tronçon en 
c o n s t r u c t i o n , long de 213 kilomè­

tres et évalué à 274 millions $, re­
liera Lachenaie à East Hereford, pe­
tite localité agricole située tout près 
de la frontière du New Hampshire. 

Un gazoduc, ce n'est peut-être 
pas ce que l'on souhaite avoir chez 
soi, mais c'est un tuyau de 24 pou­
ces, enfoui à au moins trois pieds 
sous terre. Est-ce si embarrassant ? 

Oui, répondent d'emblée les 
membres de la Coalition, en ajou­
tant qu'il a des dangers d'accidents, 
des impacts sur l'environnement, 
qu'ils ne seront plus chez eux, que 
ça défigure le paysage, en plus 
d'abaisser le prix des propriétés. 

« En 1984, Gaz Inter-Cité m'a 
approché pour faire passer le pre­
mier gazoduc chez moi, explique 
Gary Richards. Je ne voulais pas, 
mais j'ai fini par plier en pensant 
aider les industries du coin. J'ai re­
gretté mon geste » . 

« Quand je me suis inquiété 
pour ma source, la compagnie m'a 
dit : ben voyons, on passe sous le 
fleuve Saint-Laurent, votre petite 

source ce n'est pas un problème 
pour nous. Ce n'était pas un pro­
blème en effet, ils l'ont fait dispa­
raître à la dynamite. » 

Et il y a les servitudes. M . Ri­
chards, qui en a déjà deux, devrait 
donc en voir une troisième s'ajou­
ter. « Excusez l'expression, mais ils 
« crissent tout à terre » , ils rasent 
tout et passent à tous les deux ans 
pour raser ce qui a poussé. Et c'est 
en plein milieu de ma terre à bois. 
Ca devient alors un passage très re­
cherché par les quatre roues et les 
motoneiges, qui détruisent eux 
aussi un peu plus. J'en sais quel­
que chose. » 

Toutes les représentations de la 
Coalition ont été déboutées l'une 
après l'autres depuis un an et demi, 
soutient M . Richards, qui est con­
vaincu que les dés étaient pipés. 

« À Richmond ( où doit passer la 
ligne d'Hydro Hertel-des Can­
tons ) , ils leur ont tranché la gorge 
d'un coup sec. Nous, ils nous la 
tranchent artère par artère » , con­
clut-il. 

Les champs magnétiques jugés pussibiement cancérigènes par un rapport 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

En réponse aux citoyens inquiets 
des effets potentiels des champs 
électromagnétiques, le comité de 
consultation sur Je projet de bou­
clage d'Hydro-Québec dans la ré­
gion de Montréal a mis à la dispo­
sition du public un récent rapport 
d'un groupe de travail américain, 
qui conclut à de possibles effets 
cancérigènes chez l'être humain. 

Dans leur document déposé le 10 
août dernier, 19 des 28 experts du 
National Institute of Environmen-

tal Health Science mandatés par le 
Congrès américain estiment que les 
champs magnétiques et électriques 
semblables à ceux entourant les li­
gnes de transport d'électricité de­
vraient être considérés comme 
étant possiblement cancérigènes. 

Ils ont fondé leur décision sur 
une preuve limitée, mais encore ir­
réfutée, d'un risque accru de leucé­
mies chez les enfants exposés à la 
maison aux champs électromagné­
tiques, et d'une forme particulière 
de leucémie chez des adultes expo­
sés au travail. 

La majorité des experts estiment 
que les études faites en laboratoires 
ou sur des animaux ne réfutent ni 
ne confirment les liens établis par 
des études épidémiologiques. 

En raison des résultats contradic­
toires, huit experts ont plutôt jugé 
qu'on ne peut classer les champs 
magnétiques comme étant cancéri­
gènes. Un seul estime que ceux-ci 
n'ont probablement pas de tels ef­
fets. 

Pendant neuf jours, en juin der­
nier, le groupe de travail a examiné 
les données scientifiques disponi­

bles. Ils ont conclu également qu'il 
n'y avait pas de preuves suffisantes 
que l'exposition professionnelle 
pouvait causer l'Alzheimer, des 
maladies cardiovasculaires, des 
fausses couches ou des problèmes 
de reproduction chez l'homme. Par 
contre, ils ont jugé que l'exposition 
aux champs électromagnétiques af­
fectait la réparation des os. 

À la suite de plusieurs interven­
tions de citoyens lors des audiences 
de la semaine dernière, le président 
du comité d'information et de con­
sultation sur le projet Aqueduc-At-

water-Viger, André Harvey, s'était 
engagé à fournir rapidement des 
documents récents sur les effets des 
champs magnétiques. 

Des extraits du rapport du 
NIEHS sont disponibles à la bi­
bliothèque municipale de Verdun, 
à la bibliothèque centrale de 
1TJQAM et à la bibliothèque L'Oc­
togone, à LaSalle. Le rapport com­
plet est accessible gratuitement sur 
Internet par le biais du site de « La 
boucle de Montréal » . 

Boude de Montréal 
http Jlwww.bouclecentreville.gouv.qcca. 

Un monde ri monae 

d'information Retrouvez 

Pierre Bruneau et 

Simon Durivage 

aux grands rendez-vous 

de l'information à T V A . 

I 

LE TVA, ÉDITION 18 HEURES 
LE TVA, ÉDITION RÉSEAU 

du lundi au vendredi du lundi au jeudi 

\ 
• 

http://www.bouclecentreville.gouv.qcca


A 8 * LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 17 AOÛT 1998 

Arts et spectacles 
L'événement rap de l'année? 
11 000fans au Centre Maison pour les Beastie Boys 
RICHARD LABBE 
collaboration spéciale 

Populaires, les Beastie 
Boys? Et comment! Le spec­
tacle d'hier au Centre Mol -
son venait à pe ine de débu­
ter que déjà, le groupe 
lançait u n « What's u p 
Montréal? » plutôt énergi­
que qui allait d'emblée 
mettre le feu dans la place. 
Quelques éraflements sur 
vinyle d u DJ Mixmaster 
Mike, un titre fort connu e n 
début de carte -Sure Shot- et 
les 11 000 fans tombaient 
sous le groove d u band 
new-yorkais . 

De nos jours , on le sait , c'est u n 
peu le dél i re pour ce g roupe rap 
qui , avec l 'a lbum Hello Nasty, car-
ion ne furieusement en terre amér i ­
caine. Hier soir, le dé l i re était b i en 
l.i, presque pa lpab le , sous nos 
\ eux. Il faut d i re q u e le trio n'avait 
pas lésiné avec les moyens . Au par­
terre: grande scène circulaire et 
amovible, s i rènes d e pol ice , tables 
tournantes avec écrans v idéo, que l ­
ques music iens et d e s combina i -

4 

t x 

Les trois membres des Beastie Boys. 
PHOTOS BERNARD BRAULT. UPnm 

sons rouges p o u r ceux q u i étaient 
sur scène. 

Avec u n tel dispositif d 'a t taque, 
la miss ion était gagnée d 'avance. 
C'est donc avec une g rande facilité 
q u e la b a n d e a fait sauter le ther­
momèt re au son d e s Alright Hear 
Tins, Remote Control, The Move et au­
tres Root Dowft. Au parterre, les 

CINEMA 

La science passée 
au tordeur 
avec Armageddon 

-

PASCAL LA POINTE 
Agence Science-Presse 
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Le 
c'est que, pour u n film de 
science-fiction, Armageddon 
ne fait pas honneur au mot 
« science ». Là où son pré­
décesseur de deux m o i s 
dans la série des films-ca-
tastrophes, Deep Impact, avait 
présenté une col l is ion avec 
une comète de façon réalis­
te, Armageddon a réussi jus­
qu'à embarrasser les astro­
nomes, eux qui en ont 
pourtant vu d'autres au ci­
néma. 

La prémisse de ce film est con­
nue : u n astéroïde « g rand comme 
le Texas » vient d 'être découvert ; il 
file en droi te ligne vers la Terre ; il 
la percutera dans 18 jours ; ce sera 
la fin du m o n d e . 

Le problème, c'est q u ' u n astéroï­
de « grand comme le Texas », soit 
p lus de 1300 ki lomètres d e large, 
ça n 'existe pas . Le p lus gros asté­
roïde connu, Cérès, fait 1000 k m d e 
côté... et il a é té découvert en 1801. 
O n imagine mal u n rocher d e 
1300 k m qu i serait passé inaperçu 
jusqu 'à aujourd 'hui , alors qu 'on en 
découvre tous les mois qui font 
moins d e u n ki lomètre ! 

« Ce n'est pas seulement t rop 
gros, s ' insurge David Morr isson, 
d u Centre d e recherche Ames , affi­
lié à la Nasa, c'est u n mil l ion d e 
fois trop gros. » David Morr isson 
pourrait pour tant se réjouir d e ce 
q u ' u n tel film fasse p r e n d r e 
conscience au grand publ ic d e la 
menace que présentent les astéroï-
ri»*c l u i n u i t rr>%/.ii I!•» r»r#*ric*»m#»nt à 
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cela, no tamment par l ' intermédiai­
re d 'un site Web consacré aux ris­
ques de collision cosmique . HT( 1 ) 
Mais il se d e m a n d e si le film n 'aura 
pas plutôt pour effet d e semer la 
confusion. 

Parce q u e fi lm-catastrophe ou 
pas , vous n'avez pas besoin d ' u n 
astéroïde « grand c o m m e le Texas » 
pour menacer l ' humani té et créer 
un suspense . L'astéroïde qui a mis 
fin i la carrière des d inosaures , il y 
a 65 mil l ions d ' années , faisait à 
peine 1.5 km de d iamèt re . Sauf 
qu'H l 'échelle cosmique, et à la vi­
tesse où ça frappe, c'est déjà large­
ment suffisant pour orchestrer u n e 
t in du m o n d e . 

Mais ça n 'arrive p a s tous les 
jours : d 'après une ana lyse statisti­
que publ iée tout récemment par 
d e u x as t ronomes d e l 'Université de 

l 'Ohio, d a n s l'Astrophysical Journal 
Letters, la probabi l i té q u e se produi ­
se le type d e bouleversement cos­
m i q u e capable û entraîner uiic 
plu ie de météori tes comme dans Ar­
mageddon ( « p lu ie » qui const i tue le 
p ré lude à l 'arrivée d u gros astéroï­
d e ) est pour ainsi d i re nul le , au 
cours des prochains 500 000 ans . 

U n e t r è s m a u v a i s e s t r a t é g i e 

Mais il y a pire encore dans Ar­
mageddon. On sait que si u n astéroï­
d e se dirigeait vers la Terre, la stra-
t ég ie la p l u s s û r e , q u o i q u e 
technologiquement pas facile à 
mettre sur pied, serait d e provoquer 
une g igantesque explosion nucléai­
re à proximi té de l ' intrus, dans l 'es­
poir qu 'e l l e le fasse dévier d e sa 
course. Or, au lieu de cela, Bruce 
Willis, d a n s le rôle d ' u n foreur, est 
envoyé là-bas avec son équ ipe pour 
enfouir une b o m b e à 250 mètres 
sous la surface, afin qu 'e l l e fasse 
éclater l 'astéroïde en d e u x par t ies 
égales, lesquel les passeront d e cha­
q u e côté d e la Terre. 

Certes, on peut admet t re , écrit la 
revue Sky and Télescope, q u e pour les 
besoins d u suspense , il soit préfé­
rable d 'envoyer des as t ronautes 
p lutôt q u ' u n miss i le nucléa i re 
au tomat ique . Mais quel les sont les 
chances q u e la b o m b e de Bruce 
Willis fasse éclater cet as téroïde et 
q u e celui-ci se divise avec une aus ­
si parfaite précision ? Aucune . 
Même le p lus bri l lant des foreurs 
n'y parviendra jamais — d u moins , 
cer tainement pas en plaçant u n e 
b o m b e à seulement 250 mètres d e 
profondeur , sur u n rocher d e 
1300 k m d e l a r g e ! 

« Armageddon est tota lement d é ­
phasé quan t à la quan t i t é d 'énergie 
requise pour faire sauter u n tel as ­
téroïde ( grand comme le Texas ), 
s 'emporte le spécialiste américain 
d e s planètes Dave Crawford. Un tel 
exploit , calcule-t-il pour le quot i ­
d ien Florida Today, nécessiterait u n e 
puissance d e l 'ordre d e 20 à 30 tril-
l ions d e tonnes , soit 1000 fois la 
quan t i t é d 'énerg ie d i spon ib le . . . 
d ans l ' ensemble d e l 'arsenal nu ­
cléaire mondia l ! 

Et les foreurs n 'amél iorent cer­
ta inement pas leurs chances en ten­
tant d e sauver l ' humani té alors q u e 
l 'astéroïde n'est p lus qu ' à trois 
jours d e la Terre : à l 'échelle cosmi­
que , c'est la porte à côté . «< Tenter 
d e détruire ou de dé tourner u n as ­
téroïde aussi large, que lques jours 
seulement avant l ' impact, serait fu­
tile >», déclare un ingénieur à la re­
traite d e la Nasa, Ivan Bekey, qui a 
pourtant été... conseiller scientifi­
que pour Armageddon. 

( 1 ) Asteroid Cornet Impact Hazard 
htip ://impact.arc.nasa.gov/ 

é lans de « orowd-surfing » ne ces­
saient pas , au po in t d e p rovoquer 
que lques bonnes bouscu lades . Cu­
rieusement, les Beastie Boys, qui 
affirmaient h ier en conférence d e 
presse interdire les séances d e 
« crowd-surfing » (voir autre tex­
te), n 'ont jamais pr i s la pe ine d e 
souligner cette interdict ion au mi ­

cro. Étrange.. . 

Visiblement, les Boys étaient 
t rop occupés à se défoncer sur la 
scène. Refusant d e tomber sous le 
po ids des clichés, ils ont touché à 
tout, du rap au p u n k en passant par 
que lques ti tres ins t rumentaux fa­
çon années 60 avec Money Mark 
aux claviers. 

C'est sans d o u t e ce qui fait la 
force d e ce g roupe . Cette façon d e 
n e p a s être prévis ible , d e couper 
les cl ichés en qua t re pour façonner 
u n m o n d e inf iniment personnel 
malgré les références. Avec les 
Beastie Boys, e n fait, on obt ient u n 
g r o u p e qu i combine l 'énergie d e s 
genres p u n k et r ap et qu i décuple 
d u m ê m e coup son efficacité. E n 
di r igeant la foule de bel le façon, e n 
sau tan t à gauche et à droi te pour 
m i e u x hur le r les r imes et enflam­
mer la foule, les Boys se t iennent 
b i en loin d u n iveau d e nonchalan­
ce d e cer tains rappers . Publ ic Ene-
my en tête. M i e u x encore, les Boys 
n 'hés i t en t p a s à saisir les instru­
m e n t s d e t e m p s à aut re -Mike D à 
la bat ter ie , A d a m Yauch à la basse 
et Adrock à la gui tare- pour u n peu 
d e punk- rock en crachant le Red 
Tape d e s Circle J e rk s o u en hur lan t 
les Tough Guy et Heart Attack Man. 

E n fin d e concert? La m ê m e fo­
lie. Une surpr i se -le Benny And The 
Jets d 'El ton J o h n avec Biz Mark ie 
-et les t ubes Intergalactic et Sabotage 
au rappel . 

O n di t q u e les g roupes r ap sont, 
la p lupar t d u t emps , inefficaces en 
concert? Eh b ien , ce n 'est certes pas 
le cas d e s Beastie Boys, qu i ont 
réussi h ier soir à faire bouger les 11 
000 fans sans in terrupt ion. Bien 
sûr , on dira q u e ce trio n 'est p a s u n 
« vrai » g roupe rap . Mais ça, c'est 
u n aut re débat . . . 

Les Beastie Boys, des ados 
RICHARD LABBE 
collaboration spéciale 

Les Beastie Boys ont beau 
être de tous les nobles 
combats de cette fin de s iè­
cle — libération d u Tibet, 
dons à l'organisme Aborigi-
ne Organization et quoi en­
core —, i ls demeurent de 
s imples ados qui aiment 
bien badiner sur fond de 
musique rap. Les trois rap-

VUllll UiVlll AU 

presse hier vers 18 h 15 
étaient b ien p lus intéressés 
à blaguer avec les journa­
listes qu'à étaler u n vague 
traité de conscience polit i­
que. 

Ils auraient b ien p u crâner un 
peu, les mecs. Après tout , Hello 
Nasty, c inqu ième et récent CD d u 
groupe new-yorka is , a déjà atteint 
les sommets : p remiè re place au 
palmarès américain, chiffres d e 
ventes tout à fait impress ionnants 
— déjà 100 000 exempla i res ven­

d u s au p a y s — et des cri t iques d i ­
thyrambiques à la pel le un peu 
partout. 

Mais pour les Beastie Boys, pas 
quest ion d e jouer les précieuses. 
Hier, chaque réponse provoquai t 
les rires d a n s la sal le et les mem­
bres ne voulaient vra iment pas ef­
facer cette image juvéni le qu i colle 
au groupe d e p u i s les débuts , en 
1981. « On cherche souvent à con­
naître le secret d e notre longévi­
té », a reconnu le rapper Adrock au 
cours de la conférence d e presse. 
« Eh bien, j e crois q u ' o n doit notre 
longévité aux vi tamines. . . » 

Lorsqu'on a insisté sur le côté 
« i i i i i M a i u r c » d u groupe , une im­
maturi té facilement repérable sur 
la pochette d e Hello Nasty ( on y 
voit les m e m b r e s entassés dans 
u n e boîte d e sard ines ), les Beastie 
Boys ont joué la carte d e l ' ironie. 
« Un groupe immature ? Je ne 
comprends pas. . . » a lancé Adrock, 
avant d e regarder son collègue 
Mike D pour discuter d e la chose 
et y voir u n rapprochement vaude-
vil lesque. 

« Notre succès aup rès d e s jeu­
nes est a t t r ibuable à u n e formule 
neurologique fort complexe, a en­
chaîné M i k e D. O n mul t ip l ie le 
nombre d e m e m b r e s d u groupe 
par la date d e sort ie d u CD, et on 

mémor i s e les tables d e mult ipl ica­
t ion. Pour nous , les mathémat i ­
q u e s , c 'est fondamenta l . » Et 
l 'oeuvre d e Proust ? 

P lus sér ieusement , les Beastie 
Boys ont q u e l q u e peu par lé d e 
leur croisade pour la l ibération d u 
Tibet . « On aimerait b ien aller en 
Chine , ma i s le gouvernement chi­
nois n o u s a bann i s . On va q u a n d 
m ê m e poursu ivre la lutte ; un film 
sur le Tibetan Freedom Concert de ­
vrait ê t re d a n s les bacs bientôt . » 

Il fut aussi quest ion d e la règle 
« n o crowd-surf ing », ins taurée 
par le g roupe au cours d e la p ré ­
sen te tournée . Incroyable ma i s 
- . — • • «1 . » • m^<+ Z 4 • » ~—» —* • • » • • - — ' 1 * • - J 
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faire d u « crowd-surf ing » lors 
d ' u n concert d e s Beastie Boys, u n 
fait p lutôt é tonnant lorsqu 'on con­
naît le côté juvéni le qu i régente 
l 'univers d e ce groupe qu i , jadis , 
chantai t ( Y ou Gotta ) Fight For Your 
Right ( To Party ) . 

« C'est plutôt moche d e voir 
t ous ces j eunes qui reçoivent d e s 
coups derr ière la tête pendan t le 
concert, a exp l iqué Adrock. Il y a 
p lus ieurs au t res manières d e d a n ­
ser. » M i k e D : « Le « c rowd-sur ­
fing », ce n 'est jamais r ien d e 
b o n . » 

C o m m e quoi les ados peuven t 
aussi b i en faire... 

Duo-piano: fin sympathique 
CLAUDE GINGRAS 

Le concert final d u troisiè­
m e Festival international 
de Duo-piano voyait se 
succéder hier soir, sur le 
vaste plateau de Claude-
Champagne, sept équipes 
de duettistes formant un 
éventail fort varié. Certains 
pourraient être les parents 
ou m ê m e les grands-pa­
rents d'autres participants, 
ces music iens venaient 
d'endroits aussi é lo ignés 
par la distance que Ri-
mouski et l 'Ouzbékistan, 
enfin trois des sept tan­
dems étaient formés de ju­
meaux identiques qui s'ha­
billent de la m ê m e façon et 
saluent de la m ê m e façon. 

Le programme mettait aussi 
l'accent su r Gershwin , en guise 
d 'hommage au centenaire d e la 
naissance d u composi teur , avec 
trois oeuvres d e lui sur un total d e 
sept. 

Aux t a n d e m s profess ionnels 
s'ajoutaient deux très jeunes duos 
choisis ex-aequo par le publ ic 
comme les mei l leurs parmi les sta­
giaires d u Festival qui s'étaient 
aussi p rodu i t s lors des concerts 
« Découverte ». Dans chaque cas, 
il s'agit d e j u m e a u x américains 
d 'origine orientale aux noms pres-
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que semblables : Susan et Sarah 
Wang, 15 ans , d u N e w Jersey, et 
Andrew et Gilbert Wong , 18 ans , 
d e l 'Ohio. 

Fait à noter, les pièces choisies 
par les équ ipe s Wang et Wong 
étaient les seules offertes dans leur 
forme originale, soit pour p iano à 
quatre ma ins ; toutes les autres 
étaient des t ranscr ipt ions. 

En débu t d e concert , rythmes, 
nuances et crescendos orchestraux 
d 'un premier Gershwin , An Ameri­
can in Paris, oscillent l ibrement en­
tre les deux p ianos d u j eune cou­
ple Anne et E d w a r d Turgeon 
( prononcé « teur-djun » ), d e To­
ronto. 

Sagement, et s ans u n instant d e 
nervosité, les j eunes frères Wong 
se partagent ensu i te sur un même 
piano les six var ia t ions d e Beetho­
ven sur Ich denke dein. 

Puis, les Jeleznov, d 'Ouzbékis ­
tan, reprennent , en moins scintil­
lant, leur Ravel d e vendredi soir 
dernier . 

Après l 'entracte, les vétérans 
Contiguglia ont q u e l q u e s peti ts 
problèmes dans le Liszt ramassé 
en quatre mains et u n p iano , mais, 
pour l 'ensemble, il s'agit d ' une 
lecture sol ide . 

L'autre d u o « Découverte », les 
minuscules jumel les Wang, t irent 
le maximum, c 'est-à-dire bien 
peu, de trois extrai ts d u Dolly d e 
Fauré. 

Suivent, les Caron frère et 
soeur, dans une Rhapsody in Blue 
parfois assez gauche p o u r qu 'on se 
demande ce qui est en cause : l'ar­
rangement ou l 'exécution. 

Aux Caron se joignent enfin les 
organisa teurs d u Festival, Morel et 
Nemish , p o u r une très hab i le ver­
s ion à 40 doig ts d ' un autre Gersh­
w i n . 

Les 14 p ianis tes v iennent ensu i ­
te saluer.. . et c'est la fin d u troisiè­
m e Festival, qu i n 'avait att iré h ier 
soir q u e 200 personnes et dont il 
n 'es t pas encore écrit qu ' i l sera 
suivi d ' u n quat r ième. 

— - -

FESTIVAL INTERNATIONAL DE DUO-
PIANO DU QUÉBEC. Concert de clôture. 
Dimanche soir, salle Claude-Champagne 
de l'Université de Montréal. 

Programme : 

Anne et Edward Turgeon : An Ameri­
can in Paris ( 1928 ) - Gershwin, trans­
cription pour deux pianos de l'auteur 

Andrew et Gilbert Wong : Variations sur 
Ich denke dein, en ré majeur, pour pia­
no à quatre mains, WoO 74 ( 1799 )• Bu 
thoven 

Irina et Maxim Jeleznov : Rapsodie es­
pagnole ( 1895-1907 ) - Ravel, trans­
cription pour piano à quatre mains de 
l'auteur 
Richard et John Contiguglia : Rhapso­
die hongroise no 14, en fa mineur, G. 
244 no 14 ( 1853 ) - Liszt, transcription 
pour piano à quatre mains de l'auteur 

Susan et Sarah Wang : trois extraits de 
Dolly, pour piano à quatre mains 
( 1893 ) - Fauré 

Josée et Martin Caron : Rhapsody in 
Blue ( 1924 ) - Gershwin, transcription 
pour deux pianos de l \iuteur 
Josée et Martin Caron, Dominique Mon! 
et Douglas Nemish : Strike Up the 
Band ( 1929)- Gershwin. transcription 
pour deux pianos, huit mains, de M. Ca­
ron 
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es artistes acadiens à Montréal: un exil choisi 
JUSTIN BOUCHER 
collaboration spéciale 

Les artistes acadiens en exil 
à Montréal sont nombreux. 
Partis dans l'espoir de réali­
ser leurs grandes aspira­
tions dans la métropole 
française d'Amérique, ils 

! sont parfois réprouvés par 
9 une partie de l'élite cultu-
| relie acadienne, mais refu­

sent de prendre part aux 
guerres d'étiquettes. 

Qu'est-ce qui motive ces artistes 
ii installer leurs pénates à Mont­
réal ? Six créateurs nous livrent les 
raisons de leur choix, leurs ré­
flexions et leurs tiraillements, au 
lendemain de la fête nationale des 
Acadiens. 

Antonine Maillet clame que c'est 
de bon droit qu'elle est venue à 
Montréal, en 1969. Cette mise au 
point faite, elle révèle enfin les dé­
tails entourant son départ d'Acadie 
alors qu'elle y était professeure de 

' lettres à l'Université de Moncton. 

Petite histoire d'un exil quasi­
ment forcé. Sa thèse de doctorat en 
lettres entamée en 1967 à l'Univer­
sité Laval, grâce à un congé sans 
solde — elle a besoin de ce diplô­
me pour assurer la permanence de 
son poste —, elle demande donc, 
l'année suivante, un second congé 
sans solde pour terminer son doc­
torat. La direction de l'université le 
lui refuse. Son emploi est en jeu. 
Face à cette impasse, el le choisit de 
quitter l'Université de Moncton. 
Son doctorat en main, el le préférera 
l'écriture à la carrière universitaire, 
Montréal à Moncton. 

« C'est l'Acadie qui m'a, d'une 
certaine façon, forcée de partir. Je 
suis venue à Montréal pour des rai­
sons professionnelles. C'était ici 
qu'on trouvait les emplois, les mai­
sons d'édition, les théâtres ». 

C a l i x t e D u g u a y 

À Montréal depuis 1975, Calixte 
Duguay demeure un des chanson­
niers les plus prisés d'Acadie. Il a 
toujours eu un pied à terre tant en 
Acadie qu'à Montréal. C'est à la 
suite de la fermeture du collège de 
Bathurst, où il était professeur de 
lettres, qu'il plia bagages à destina­
tion de la métropole et son premier 
album. Les Aboiteaux, lancé en 1976 
et financé grâce à la vente de sa 
maison. « Je ne serais peut-être ja­
mais venu à Montréal si le collège 
n'avait pas fermé ses portes. » 

C l a u d e Le Bout h i l l ier 

P s y c h o l o g u e d e pro fe s s ion , 
l'écrivain Claude Le Bouthillier a 
quitté Moncton en 1986 parce qu'il 
vivait, « comme beaucoup d'Aca-
diens qui habitent le territoire his­
torique des Maritimes, un étouffe-

'. ment intérieur » dans son rapport 
avec sa langue et sa culture. « À 
Moncton, il y a beaucoup de cha­
pelles artistiques et si tu n'en fais 
pas partie tu te retrouves isolé. En 
plus, on ne peut pas faire de débats 
sans que l'on ait recours aux atta­
ques personnelles. » 

I sabe l l e Cyr 

Choisissant le Conservatoire 
d'art dramatique un peu par défaut 
— des études à Julliards à N e w 
York lui auraient coûté trop cher 
—, Isabelle Cyr découvre à Mont­
réal « un monde qui vit pratique­
ment juste en français. « Ça m'a 
donné une sensation de grande li­
berté, non seulement pour ce qui 
est de ma langue, mais aussi quant 
à mon identité. » 

Originaire de la Nouvelle-Ecos­
se, Phil Comeau a choisi Montréal 
pour le stimulant culturel et artisti­
que que la métropole lui apporte. 
« Si la métropole francophone était 
Lafayette, je vivrais à Lafayette. » 
Le réalisateur du Secret de Jérôme, 
première coproduction Québec-
Acadie, travaille présentement à 
l'élaboration d'une télé-série sur la 
déportation. « Ce n'est pas vrai que 
les Acadiens ont tous embarqué 
dans les bateaux britanniques com­
me des brebis. Il y a eu une vérita­
ble résistance. » 

S e s e n t i r d é r a c i n é . . . 

Antonine Maillet réfute tout sen­
timent de déracinement. Celle à qui 
on accole souvent le titre d'ambas­
sadrice se dit Canadienne française 
vivant dans la métropole des Fran­
çais d'Amérique. « Je me sens très 
bien à Montréal. Je ne me sens pas 
du tout étrangère, pas du tout ex­
patriée ou exilée. Je ne sens pas de 
tiraillements. D'un autre côté, je me 
sens très Acadienne dans le sang, 
récriture, la langue. D'ailleurs, on 
continue à me dire que je parle aca-
dien. » 

Pionnière de la littérature aca­
dienne, Antonine Maillet le veut 
bien, mais elle dit ne pas sentir de 
responsabilité envers les jeunes au­
teurs acadiens. « Pionnier ou pas, 
quand on écrit on est responsable. 
Je ne défends pas de cause. Ma 
cause c'est la littérature et non 
l'Acadie. » 

Idem pour la plupart d'entre 
eux : ils vivent peu ou prou ce ti­
raillement identitaire et arrivent as­
sez aisément à concilier une certai­
ne dualité d e s appartenances. 

ï 
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Après tout, ils ont choisi de partir. 

M a r i e - J o T h é r i o 

Pour Marie-Jo Thério, la belle 
bohémienne, ses racines plongent 
dans la mémoire d'un lieu : l'Aca­
die reste son port d'attache, « À 
Montréal, j'ai fait le constat de vi­
vre dans une francophonie, j'ai été 
en mesure de départager les diffé­
rences et de trouver les l iens qui 
unissent ces deux francophonies. 
Par ailleurs, il est clair que je suis 
Acadienne, mais cela ne se passe 
pas au niveau d'une revendication 
politique. Je suis fière, mais je ne 
veux pas porter de drapeau. » 

Mais, est-ce possible que tous les 
exi lés n'aient aucun tiraillement ? 
Calixte Duguay et Claude Le Bou­
thillier en ont. « J'ai toujours senti 

un déracinement, un tiraillement 
comme si je n'avais aucun pays. Je 
me sens apatride. Par contre, mes 
appartenances sont acadiennes, 
mon inspiration aussi. Je porte le 
souvenir de la mer. Elle est tou­
jours là pour moi, comme une assu­
rance », explique Calixte avec nos ­
talgie. 

Dans Le Feu du mauvais temps, ro­
man historique couronné du prix 
France-Acadie, Claude Le Bouthil­
lier, qui se dit lui-même en exil, ra­
conte le retour des Acadiens après 
la déportation. Le thème de la dias­
pora y est revu sous la forme d'une 
saga historique en deux tomes. En 
plus. Le Bouthillier vient de lancer 
son cinquième roman. Le Borgot de 
Vécumeuse, dans lequel il traite de ce 
qu'est devenue l'Acadie moderne. A n t o n i n e Ma i l l e t Marie-Jo Thério 

^^HÔTB.WVNDHAMMONTKÉAL" et Guy Latraverse présentent 
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AVEC LA COMPLICITÉ DU PIANISTE HERVÉ GUIDO 

R e t o u r e x c e p t i o n n e l d u m o n s t r e s a c r é d e l ' h u m o u r 

Dès le 29 septembre 

K f - D e n i s I 

Achats té léphon iques : 

TEi.-srm 7 9 0 - 1 1 1 1 ÇJJ Qerri-UQAM 

1594 rue St -Denis I Théâtre St-Denis I2h à 21 h 
Renseignements: 849-4211 

Chrysler Intrepid 1998 

Taux de financement de 

J U S Q U ' A 
36 MOIS 

• I I miiMiPw./ am j 

/,</> IJ 1998 4X4 

L'ensemble 23R + ADC + AEM + CLC 
+ MRJ + TRN comprend : 
• Moteur de 2,5 litres • Transmission manueue 
à 5 rapports • Capote rigide et capote souple 
• et bien d'autres caractéristiques 

Photo à titre indicatif seulement. 2 9 8 1 Location, terme de 38 mois. 
Comptant initial de 29991 
Transport et préparation indus. 

Dodgè Stratus/Plymouth Brèezi IV98 

L'ensemble 24A + RAS comprend : 
• Moteur de 2,4 litres, 16 soupapes, DA CT 
• Transmission automatique a 4 rapports 
• Climatiseur 
• Régulateur de vitesse 
• Radio AM/FM stéréo avec 6 haut-parleurs 

9 2 * 

Dodge Dakota 1998 

Taux de financement de 

o/d 
JUSQU'A 

TAXE SUR LE C L I M A T I S E U R I N C L U S E . 

Dpdge Dtaaa-n S 7 / l^S. 4 x V 

L'ensemble 26D comprend : • Moteur V8 de 5,2 litres, 
230 ch • Transmission automatique à 4 rapports 
• Climatiseur • et bien d'autres caractéristiques 

Photo À titre indicatif lentement. 4 5 9 1 
** 

Location, terme de 36 mois. 
Comptant initial de 4 4501 

TAXE SUR LE CLIMATISEUR. TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS. 

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler. 

( MKYSI.KR CHRYSLKR 
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MOTION INTERNATIONAL, 1 A PRESSE, C K O I et CFGl 

H a s a r d s o u 
coïncidences 

Claude Lelouch 

SPECTACLES 
— • 

Salles de répertoire 

BABY FACE" 
Cinéma du Parc (3): 16 h 45.21 h 45. 
BUGS BUNNY: FEST OF THE BEST 
Cinéma du Parc (1): 14 h 45,19 h 15. 
BUGS BUNNY: TAZ GONE LOONEY 
Cinéma du Parc(1): 17 h, 21 h 30. 
DON SEGUNDO SOMBRA 
Cinéma ONF: 20 h. 
LA M A N O EN LA T R A M P A 
Cinéma ONF: 18 h. 
M A R I E BAIE DES ANGES 
Cinéma du Parc (2): 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 15. 
MODULATIONS 
Cinéma Parallèle. 22 h 15. 
SPANISH PRISONER (THE) 
Cinéma du Parc (3); 14 h 30.19 h 30. 
W I L M M A N BLUES 
Cinéma Parallèle: 15 h 30.17 h 45.20 h. 

» 

1 0 h 1 5 , 1 2 h 1 5 , 1 4 h 1 5 , 1 6 h 1 5 , 1 8 h 
1 5 , 2 2 h 1 5 (version française); 2 0 h 1 5 
(version anglaise) 
IMAX LES AILES (Mail Champlain. 2153. Bout. 
Lapinière, Brossard) 
A TOUTE VITESSE 
Du lun. au ven.: 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 15; 
sam.: 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 h 45. 21 h; dim.: 
12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 h 45. 21 h. 
NEW YORK A U FIL DU T E M P S 
Du lun. au ven.: 14 h 15. 16 h 30. 20 h, 22 h 15; 
sam.: 13 h. 15 h 15. 17 h 30. 19 h 45. 22 h; dim.: 
13 h. 15 h 15.17 h 30.19 h 45. 

ven.. 20 h; sam., 15 h. 20 h. 
M A I S O N DES ARTS DE LAVAL ( 1 3 9 * , 
Boul. de la Concorde O. , Laval) 
Contrastes: Vies de femme, de Anne Van Burek. ' 
Avec Huguette Oligny, Myriam Houle et Anne Vai 
Burek. - L'enfant nucléaire, de Gaétane Bélanger 
Avec Marc Béland. Mise en lecture de Roland La­
roche. Dans le cadre du Festival de Trois: 20 H. ' 

Variétés 
r • » 

Théâtre 

IMAX 
I M A X (Vieux-Port de Montréal) 
EVEREST et ACROBATES DU CIEL: 

THÉÂTRE ST-DENIS 1 1 
Le Libertin, d'Éric-Emmanuel Schmitt. Mise en 
scène de Denise Filiatrault. Avec Robert Lalonde. 
Louise Marteau, Sonia Vachon, Myriam Poirier, 
Maude Guenn et Maxim Gaudette: 20 h 30. 
THEATRE DU RIDEAU V E R T ( 4 6 6 4 , St-Dc-
nis) 
Encore une fois, si vous le permettez, de Michel 
Tremblay. Mise en scène d'André Brassard. Avec 
Rita Lafontaine et André Brasard. Du mar. au 

THÉÂTRE DE LA TOUR DE MONTRÉAL 
(Parc Olympique) 
Les Rock'n Rollers 2. Mer., jeu., ven.. 20 h 30. 
sam., 19 h 
LE PIERROT ( 1 1 4 St-Paul E.) 
Daniel Blouin: dès 21 h. 
P T I T BAR ( 3 4 5 1 , S t-Denis) 
Soirée Brel avec Thierry Fortuit: 21 h 30. 
BISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis) 
Festival du saxophone: dès 21 h. 
KOJI'S KAIZEN ( 4 1 2 0 , Ste-Catherine oO.) 
Greg Clayton et John Labelle: dès 21 h. 
BOURBON STREET ( 2 0 4 5 , ROUTE 1 1 7 . 
Mont-Rolland) 
Barcode: dès 21 h. 

Remplissez ce coupon de participation et envoyez-le à l'adresse suivante •. 
Concours H A I A I D I O U C O I M C I D I N C U , Mot ion international, 4 6 5 McGiii, 9 e étage, Montréal, Qc H2Y 4A6 

N o m : , 

A d r e s s e . vme., Province:. 

Code Postal: Téléphone (four). .(soir). 
le eaoe aura leu ie24ao0i. les foc-s*mes farts â w main sont acceptes les gagnons oes Kfcsezpassâr recevront les prtx par ta poste 
ou seront avtsês par lêtêpnone Voleur totale oes prix 2730$ . les prix ne soni CXE êcneangaDtes R^ger^is au concours cnez Mo*on 
mtemoionai Toute reoamaion se rapporter* au concours puwarare ou û ratm*on oes prtx peut être soumee a la Regw oes OCOOG. 
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Il y a 21 ans 
Elvis 

• $ 

mourait 
... 

• fi * 
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Des centaines d'hommages x ^ 
floraux recouvraient la pe- * 
louse de Graceland, à Mem- 'JZ 
phis, où résidait le roi du 
rock, mort il y a 21 ans, un 16 -
août. La police locale estime 
que 8000 personnes, venues ; « 
de partout dans le monde, ?« 
s'étaient réunies à Graceland, ; 
la ve i l l e , pour la traditionnel­
le veillée aux chandelles en 
mémoire d'Elvis. 

SAI 
1 9 9 8 - 1 9 9 9 

un \ 
! Uhe ch anteuse de renom pour votre plus grand plaisir... 

il 1 |\ Choisisjpz^otre costume... | ; J | 
Imaginez-vous au carnaval de Venise ! 

.1; il 

Patrimoine 
du King en 
exposition 

J 1 .x i* 

DIANA 
S0VIER0 

L'OPÉRA D E U M O N T R É A L 
ABONNEZ-VOUS! (514)985-2258 

Allo 
j'écoute ! 

Compotes le 282-OPERA tur un téléphone à davier... 
Dominique* Dufour, onimotrica à Cnt Rocx DÉTENTE, VOUS 
occompogne, à travers d*s extraits et de courts résumes, 
à la découverte de nos sept magnifiques productions. 

« a o t u i 

riATlOHALE ^ ' ^ • ^ ^ ChâteJâie &ÈÊ 

Des objets témoins de l'enfance 
d'Elvis Presley ( 1935-77 ) font 
partie d'une exposition ouverte ré­
cemment au musée du rock'n roll. 

Ainsi un bulletin de septième-
année révèle que le futur rocker 
avait obtenu un A en épellation 
mais un D en sciences. 

Également exposés, son coffre à 
crayons quand il avait huit ans et 
une malle usée ayant servi à la fa­
mille Presley lors d'un déménage­
ment de Tupelo, Mississippi, jus­
qu'à Memphis. 

Témoin de son âge adulte, ce té­
léviseur avec un trou de balle dans 
l'écran. « Q u a n d il n'aimait pas une 
émission ou qu'il était contrarié, il; 
faisait S ' T i t ^ r r . i n n n r e i l » . . r a p p e l l e 

Jim Henke, responsable du musée. 

-t u 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 
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14H00 B3-Vnénkd d'un entant gMé. 
Un t r ip cinématographique avec 
Bébel qu i lâche tout pour cour i r le 
vaste monde. 

2 1 h 0 0 09 -Hors-Saison. 
L'histoire d 'un quinquagénaire qu i . 
dans un hôtel désaffecté, se rappelle 
ses années d'enfance. 

2 1 h 0 0 E U - Clé o pâtre 
L'émission traitant de la dernière 
reine d'Egypte est en reprise mais 
«so what». les biographies de Canal 
D son t presque tou jours intéres­
santes. 

2 1 h 3 0 CEI - RDI à l'écoute 
La cr ise asiatique n'en finit p lus et les 
bourses d u monde entier écopent de 
plus en plus. Quel est l ' impact sur l'é­
conomie canadienne? 
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! I ;«• KJ 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 C F V D 

• 

r 

Le TVA 

(2$ ( 4 $ 

o' (22) 

CBC 

ABC 

CBS 3 

NBC 5 

m 
a I 

A & E 
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CÂBLE 9 V. 

CANAL O 

CNN 

DISC. 

FAMILY CH. 

FOX 

Albert, le 5e 
mousqueta i re 

Partis pour 
été / Mario Jean 

Scènes de 
rue / P. Tulasne 

Aventures de 
Skfppy/Culture 

Pas de 
vacances. 

Puise 

News 

Newswatch 

Newa ABC News 

Un gars, une 
fille 

La vie est un 
sport dangereux 

On aura tou t 
vu 

Box Office 

Access Hollyw. 

Wheel of... 

J ' m e marie 
cet été 

Dodo Déco 

Pignon sur 
rue 

Le Volcan tranquil le 

Place Melrose 

Téléscience 

Marguer i te Volant 

Qui vive / Médecine d'hier et 
d 'au jourd 'hu i * 

Le 
Téléjoumal 

Le TVA 

Cinéma / HORS-SAISON (A) 
avec Sami Frey, Carlos Oevesa 

Cinéma / MEURTRE SUR LA VOIE 9 (5) 
avec Richard Crenna, Joan Van Ark 

Cosby 

Jeopardy 

The Golden Years / Elizabeth II 

The Simpsons 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITN News Ngntîy Business 

Northern Exposure 

Omette Coîeman - Mtl Jazz Festival 

Tirage / Express Eté... ville<i615) 

Animalier / Au pays de l'aigle 

Polîtes (17:00) 

CBS News 

Jeopardy 

Niçntty Business 

Frasier 

ET. 

Wheel of. 

Free Delrvery 

Newshour 

Law and Order 

Bravo! Videos 

Suddenly Susan Loves Raymond 

Melrose Race 

This Hour... Father Ted 

10-07: l'affaire Kafka (3/4) 

Ally McBeal 

Royal Air Farce Comics ! 

Le Point 
(22:27) 

TVA Sports / 
Loteries (2249) 

Pignon sur 
rue (22:42) 

Pas de 
vacances... 

Nikita 

National / CBC News 

NFL Football / Cowboys - Patriots 

Cosby 

Suddenly Susan 

Loves Raymond The 1998 Miss Teen USA Pageant 

Caroline in the City 

The Polish Amer icans 

Veronica's... Dateline NBC 

Another Mi tzvah 

Thomas Jefferson 

Biography / Mike Wallace 

The House 

Sur la terrasse 

Cap sur les îles/Iles australiennes 

Moneykne News Hour, Lou Dobbs 

Beyond 2000 

Flash Forward 

GLOBAL 

HISTORY 

LIFE 

M M 

MP 

MMAX 

NW 

RDI 

Jean-Paul Bébel 
Belmondo 

RDS 

SHOWCASE 

TÉLÉTOON 

T L C 

T S N 

TV 5 

VIE 

YTV 

\ C A N A U X 

Fresh Prince... 

Heart... Courage 

Sketches... 

Space Cases 

Chien 

First Nat News 

The Campbells 

Lifestyles of the Rch and Famous 

Classic. 

Les Bombes 

Pop-Up Video 

Le Mlx 

Mus iMax Collect ion (14.30) 

Wor ld News 

Euronews 

Jeuxext ne30) 

BM MM NMfl 

Capital Actions 

Sports 30 Mag 

My So-Called Life 

SummertMisc 

Crossfire 

Mov ie Magic 

Investigattve / Executioners 

Nureyev PI 2 

I n f ocomm 

Mystères anciens / Momies incas 

Investigating the Président 

Behaving Llke An imais 

Cinéma / D I S N E Y S C O Y O T E TALES 

Cops 

S impsons 

Front Page... 

Craftscape<. 

Spot l ight 

SPAM 

Real TV 

Eerie Indiana 

Great Cnmes... 

Life wt th Pets 

RapCity 

1 x 5 / uarbage 

Spel lbinder 

Melrose Place 

Sliders 

Destination History 

Animal Adv. Cottage Life 

VTdeoFlow 

Tirage / Express 

Poirot 

Oriérna /FOCTUGHT SERENACE (5) avec B. Gratte 

Été. ville (2115) 

Biographies / Cléopàtre 

Les Nouvelles 
du sport 

Cinéma / LA 
BELLE... (23 20) 

Boutique TVA (22:56) / 
Vision mondia le (23:56) 

Saga des 
animaux (2312) 

Le Grand Journal / 
Sport Plus 

C1V News 

National Update 

News/Simpsons 

News 

Pause musicale 
(23:42) 

Elle écrit au 
meurtre (23:45) 

Puise / Sports 

Newa 

Nightline (23 35) 

Late Sh.(23 35) 

TonighL. (23 35) 

Cinéma / T H E ROCKET EER (4) 

Monty Python / C. Rose (23 45) 
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Law and Order 

NYPD Blue 

I n f o c o m m / L'Express (23.45) 

Force brute / Le 1er de cavalene 

Larry King Live 

Snake Week Measur ing Beauty 

Cinenvt / ADVENTURES IN BABYSIÏTING (5) avec E. Shue, M. Brev/ton 

Ally McBeal 

Caroline in. . . Mad About You 

Hard Copy Inside Edit ion 

Spécial / Winnipeg Folk Festival 

History Présents 

Martha Stewart 

Pearl Jam. . . 

New Yankee 

Red Hot Chil i Peppers (21:36) 

...for Dinner? 

Cinéma / MÉLO (3) avec S. Azéma 

Sports Tonight 

Summerêodisc 

Zorro 

Moneyl ine 

Investigators... 

Cinéma / GILDA 

The Magic Hour 

Traders 

Claudius 

Animal Adv. 

MuchMegaHits Pop-Up Video 

Cottage Life 

Spot l ight 

Musique video / Se poursui t jusqu'à m u u 

Mouvements classiques / Quartetto Gelato - Cecilla Bartol i 

Talk TV Summer Edit ion 

Le M o n d e ce soir 

The Lead Money Show 

L'Exploitation sexuelle aux E -U 

Mus iMax Collection 

The National Pamela Wall in 

Le Journal ROI 

Tennis / O m n i u m du Maurier - Femmes 

Degrassi Junior 

Bêles à craquer Le Zinzin... 

The Rénovation Guide 

Off the Record Sportsdesk 

Pans Lumières 

Lignes de vies 

The Odyssey 

1 8 h •«•• 

Évasion 

Combat., chefs 

Secret Wor ld 

" i r- »o 

Cleo et Chico 

Degrassi High 

Sacrés Dragons 

Bob Vila s Home Again 

Bloopers 

Journal FR2 

Taking the Falls 

Capitaine Star Splat l 

Machines / Smart Weapons 

The Hitchhiker 

Les S impson 

RDI à I écoute 

...le plus fort 

Ray Bradbury 

Cléo et Chico 

Ancient Manners 

Rallye / Le Dakar 

Attant / Ontano 

Mouvements. . . / La Traviata 

Wor ld News 

Éd. québécoise 

Sports 30 Mag 

Wator Rats 

2 Stupid Dogs Highlander 

Sky Archaeology 

Business News 

Éd. de l'Ouest 

Formule 1 

Cinéma / W E THINK... (5) 

Les S impson Cleo et Chico 

Machines / Smart Weapons 

5>uperbouts Boxe / G. Foreman - T Mornson 

Des racines et des aies 
Des histoires / Familles. Sectes 

Shirtey Holmes 

19 h 00 

Lassie 

Déclic 

19 h 30 

Félix the Cat 

20 h 00 

Féte des bébés 

Goosebumps 

?0 h 30 

Baseball / B l u e Jays - A s 

Strip-tease Journal belge 

La Vie après la mor t 

Are You Afraid ; Breaker H iy l i 

Samé. Société / coup de foudre 

2 1 h 0 0 • 2 1 h 3 0 

Flipper 

22 h 00 

Boui l lon de culture 

Allô docteur 

2 2 h 3 0 

Spiderman 

23 h 00 

Hidden City 
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Dans la vie comme sur la scène, Claudine Mercier s'impose 
Presse Canadienne 
S H E R B R O O K E 

On craque forcément pour Claudine Mer-
dcrj qu'e l le endosse son propre person­
nage d e petit bout de femme t imide, fra­
g i l e et s e n s i b l e — ce q u ' e l l e est 
fondamentalement — o u qu'e l le habite 
ces autres, mult ip les , qu'e l le invente o u 
qu'e l le imite sur la scène et qui ont con­
tribué à faire d'elle une humoriste accom­
pl ie qui se doub le d'une imitatrice de très 
fort calibre. 

Mais jamais encore, c o m m e dans son 
d e u x i è m e spectacle so lo , qui s 'appel le 
s implement Claudine Mercier et qu'e l le pré­
sente tout l'été, les vendredis et samedi s 
soir, l ' imitatrice/humoriste n'aura-t-elle 
atteint un tel degré d'assurance, m ê m e si 
e l le est consciente qu'e l le a beaucoup d e 
chemin à faire encore. 

« Je su i s une peureuse et u n e t imide et 
je me d e m a n d e comment je m e su is re­
trouvée à faire ce métier. Je n'ai d'ailleurs 
p l o n g é qu'à l'âge d e 32 ans, ce qui n'est 
pas rien. Mais ce métier m e ressemble 
parce qu'i l m e permet de m'éclater. » 

Pourtant, précédemment, le théâtre et 
la m u s i q u e avaient tendu tous leurs filets 

pour séduire la j eune femme qui , un m o ­
ment, s'est laissée accaparer par diverses 
expér iences en théâtre expérimental et en 
théâtre pour enfants, d e m ê m e qu'avec 
des groupes musicaux c o m m e le Dix ie 
Band, l es Art i shows ou Cactus. 

• 

« Je trouvais dans le théâtre u n e rigidi­
té qui n e m e convenait pas et j'ai toujours 
v o u l u faire les c h o s e s par m o i - m ê m e , 
sans devoir attendre après les autres. Je 
n'ai aucunement le goût de faire ce métier 
à tout prix mais, d a n s ma démarche, je m e 
fie beaucoup à m o n instinct et je suis d u 
genre à être convaincue que, dans la vie, 
on récolte ce q u e l 'on sème . » 

Si e l l e refuse les ét iquettes de vedette 
et d e séductrice, d a n s l esque l les e l le ne se 
reconnaît d'aucune manière, Claudine 
Mercier admet cependant qu'e l le est u n e 
perfectionniste et qu'i l ne se trouve rien 
d e p l u s pass ionnant dans ce métier q u e 
d e s e dépasser tout le t emps . 

« D e p l u s en p lus , sur scène, j 'essaie d e 
découvrir le côté c l o w n que j'ai en moi . 
Et j e souhaite continuer ce métier tant 
qu'il m e permettra d'évoluer, tant que je 
pourrai apporter toujours un peu p lus au 
m o n d e et tant, aussi , q u e celui-ci me per­
mettra d'être mei l leure dans ma vie . » 

Or, si l 'ambit ion de l'artiste est grande, 
sa satisfaction par rapport à ce qui lui ar­
rive, par les t e m p s qui courent, est mani ­
feste, la j e u n e f emme de 36 ans cons idé ­
rant v ivre actuel lement la p l u s be l l e 
pér iode d e sa v ie . 

« Je m e l ève le matin et je m e trouve 
chanceuse . Je m e sens te l lement m i e u x 
d a n s m a peau q u e lorsque j'étais p l u s j eu­
ne . Ma carrière va bien, je s u i s en b o n n e 
santé , malgré d e s petits prob lèmes d'al­
lergies et d'asthme, et je s u i s en amour. Je 
n e p e u x rien demander d e m i e u x . » 

D'ai l leurs , à cet égard, Claudine Mer­
cier cons idère q u e le fait d'avoir pris e n 
m a i n la création d e son d e u x i è m e specta­
cle alors que , pour le premier, e l le s'était 
entourée d ' u n e panopl ie d e créateurs et 
d e scripteurs, contribue à la conforter 
d a n s s o n sent iment de bien-être e n fai­
sant en sorte q u e cette performance lui 
re s semble davantage que la précédente. 

« D a n s ce spectacle, j'aspirais à être da­
vantage m o i - m ê m e en m e présentant 
m o i n s c o m m e la Claudine qui se cache 
derrière d e s personnages o u qui fait d e s 
imitat ions . Je m e garroche m o i n s dans 
toutes l es directions et j'ai le sent iment 
q u e le publ ic sort de mon spectacle enco­
re p l u s content. » 
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C h â t e a u x de sable 
Le 8e Concours international de châteaux de 
sable de Montréal se déroulait au cours du 
week-end au parc Lafontaine. Y ont participé 
33 équipes comptant chacune quatre person­
nes. La plupart des participants étaient des 
sculpteurs et des architectes qui exercent ha­
bituellement leur art avec des matières moins 
friables et dont la durée de vie est beaucoup 
plus longue. Le premier prix a été remporté 
par Bob Desautels, Manon Cloutier, Éric 
Mongeau et Pascale Martel pour leur oeuvre 
Eléphantesque. Le second prix est allé à René 
Pierre Le Souarnée, Danu Perron, Paul Col-
pron et André Quenneville pour Raconte-
moi un château. Le troisième prix est allé à 
Guy Beauregard, Philippe Léger et Gu y laine 
Walsh. Les deux premières équipes participe­
ront, en février prochain, au 10 Concours in­
ternational de château de sable à Cabarete, 
en République dominicaine. Les équipes 
étaient évaluées sur quatre critères : la con­
ception, l'originalité, l'esprit d'équipe et le 
produit final. L'événement a attiré plus de 
35 000 personnes. 

Huitième 
I -4 

semaine 
de grève 
au Château 
Montebello 

PHOTO ARMAND TROTTIER. Lê Presse 

A C U R A 

2,8% t Taux préférentiel 
financement à l'achat 
Transpon el préparat ion inclus 

Venez tôt pour profiter de ces taux ! 

ACURA 
BROSSARD 

9100, boul. Taschereau 
B rossard 

LUCIANI 
ACURA 

4040, me Jean-Talon Ouest 
Montréal 

GALERIES 
ACURA 

7100, boul. Métropolitain Est 

Anjou 

ACURA 
GABRIEL 

4648, boul. St-Jean 
Dollard -des-Ornieaux 

ACURA PLUS 
255, boul. de la Seigneurie 

Blain ville 

l ' A cura 3t5Kf 

® 
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ACURA 
DE LAVAL 

2500, boul. Chomedey 

Laval 

Bj 

Acura les concessionnaires fiables 

MARIE-CLAUDE GIRARD 

Les employés du Château Monte­
bello ont rejeté hier à 86 % la der­
nière offre proposée par la filiale 
hôtelière du Canadien Pacifique, 
s'engageant du coup dans une hui­
tième semaine de grève. 

Depuis le 1er juillet, l'hôtel de 
Montebello, dans l'Outaouais, a 
enregistré des pertes de 2,5 mil­
lions de dollars, selon le directeur 
général de l'établissement, Werner 
Sapp. Le conflit a un impact énor­
me sur le centre de villégiature et 
le village, dit-il. « La prochaine 
étape, ce sera d'annuler les réserva­
tions de septembre » , a-t-il com­
menté hier, après l'annonce du ré­
sultat du vote.. 

Des 240 employés syndiqués, 
187 se sont présentés à l'assemblée 
syndicale. Après quatre jours de 
négociations en présence d'un con­
ciliateur, le syndicat a choisi de 
présenter à ses membres la derniè­
re offre patronale, qui comprend 
des hausses de salaire et des modi­
fications aux congés de maladie et 
à la banque de temps supplémen­
taire. 

Les syndiqués exigent que l'em­
ployeur cesse de modifier les horai­
res à quelques jours ou heures 
d'avis et que les avantages sociaux, 
comme le pourcentage de vacances, 
soient calculés à partir du total des 
revenus, pourboires compris. Ils ré­
clament aussi une assurance à long 
terme en cas de maladie ou d'inva­
lidité. La population est vieillissan­
te, mais c'est elle qui a bâti la répu­
tation du Château, justifie le 
président québécois des Travail­
leurs canadiens de l'automobile, 
Luc Desnoyers. Finalement, les em­
ployés se plaignent des décisions 
arbitraires et des relations de tra­
vail difficiles qui prévalent, selon 
eux, depuis quelques années. 

Tant que ces exigences ne seront 
pas satisfaites, la grève se poursui­
vra, a prévenu hier M . Desnoyers. 

Les impacts de la grève sur la 
saison touristique créent des in­
quiétudes dans la région. Le maire 
de Montebello, Jacques Coulombe, 
a fait appel aux deux parties pour 
qu'elles mettent fin rapidement au 
conflit. 

L'hôtel de 210 chambres fonc­
tionne à 20 % de sa capacité. Les 
cadres sont mis à contribution pour 
permettre l'occupation de 40 à 50 
chambres. Déjà, à la fin juin, les 
moyens de pression avaient obligé 
le Château à diriger ses visiteurs 
vers d'autres établissements. 

M. Sapp s'est dit surpris de la 
décision des employés et il souli­
gne que la dernière proposition 
remplissait 90 % des demandes du 
syndicat. 

C U I R N O 1 
CUIRiX"/ 

VOUS ALLEZ AIMER! 

5 

I 

Les soldes, c'est le moment idéal, le moment rêvé pour 
découvrir à des conditions exceptionnelles, tout ce qui a 
fait la réputation de Cuir No 1. Des salons cuir de qualité 
dans tous les styles. Faits avec passion. Faits avec goût. 
Faits avec professionnalisme. Les soldes, c'est le moment 
ou jamais d'aller chez Cuir No 1. Du 16 au 31 août 

SERVICES 
À D O M I C I L E 

OFFRE DE NETTOYAGE 
DE MEUBLES ET DE 
MOQUETTES! 

I UNE SEMAINE SEULEMENT! 
Qualité, service et prix avantageux à La Baie 

Rabais de 50% 

19 $ une pièce et un vestibule 
nettoyés à la vapeur 
Notre prix ord. : 40 $ 

Notre servie* 4 étoiles : une garantie de satisfaction à coup sur! 
• Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos moquettes à 

fond et leur rendent toute leur fraîcheur. 
• Nos spécialistes apportent un soin particulier au nettoyage des 

taches rebelles et des endroits plus passants. 
• Nous déplaçons el remettons em place la plupart des meubtea pour 

pouvoir nettoyer dans tous les coins. 
• Nous vous txsrons un rendez-vous qui vous ccnvwnt Nous travaillons 

même la samedi et le dimanche. 

Nous vous recommandons la MÉTHODE DE NETTOYAGE 
DE LUXE EN 2 ÉTAPES pour les moquettes oui n'ont pas été 
nettoyées professionnellement depuis au moins 12 mois. 
Seulement 10 $ de plus par pièce. 

69 $ 6 pièces et 1 vestibule 
nettoyés à la vapeur 
Notre prix ord. : 93 » 

Nettoyage de rrseub! 
au choix 

69 $ un canapé èt 2 fauteuils 
ou 

un canapé et une causeuse 
nettoyés à la vapeur 

Nos méthodes de nettoyage sont adaptées à chaque tissu, pour 
de meilleurs résultats. Frais supplémentaires pour le nettoyage 
à sec, les coussins non attenants, le coton haïtien et les meubles 
modulaires. 

i 

Appelez du lundi eu samedi de 8 h à 18 h 

Montréal (514) 339-5420 
Sherbrooke (819) 820-1417 

Troia-RIvières (819) 378-8480 

Drummordville/Victorlavillc . . . (819) 474-8007 
Traitement de protection dee ffcre* offert n o/wvwit des frai» adJSonoete. Le voafabule eet Imfté à 10 
Md» Nnéavet M doc Ane attenant. Oenae ojÉEesse su» noire troutte de détachage Saanaoiiittorf*. 
Service de cam*orM*m« moyennant 9 S M Wionnele par pièce Le» pièces de plue de 200 ptedi car­
rée comptent pour 2 pièce» ou plu* Lee offres npirent le 22 août 1BW * i I 
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Maintenant au coeur de Montréal 
Nouvelle adresse : 

505, av. Président-Kennedy, 
Montréal (Québec) 

Tél. : (514) 350-9004 
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L'obsession du vent comme marque de commerce 
PATRIK GILBERT 

Saint-Hyacinthe n'est certainement pas le paradis des 
amateurs de planche à voile. Pourtant, chaque semaine, 
plusieurs mordus de ce sport provenant de partout sur le 
continent s'y rendent pour acheter les planches W i n d Ob­
session fabriquées par Benoît Gauthier. 

Gauthier fait partie d'un club 
très sélect. Au Canada, seulement 
deux autres artisans fabriquent 
leurs planches à la main tout en 
pouvant vivre de leur art. Le Mas-
koutain d'origine se bat contre les 
géants européens et américains, qui 
produisent des milliers de planches 

'par année à l'aide de machines et 
de moules. 

Planches primées 
Dans cette lutte, il fait excellente 

iigure. Une de ses planches était en 
couverture de la dernière livraison 
du magazine Windsport avec à son 
l>ord un des plus spectaculaires re­
présentants de ce sport, le Québé­
cois Patrick Bergeron, qui peut ef­
fectuer des sauts de plus de 12 
mètres. 

Le magazine américain Perfor­
mance Windsurf Report, sorte de Proté-
gez-vous de la planche à voile, 
l'avait couronné en 1995 meilleur 
nouveau fabricant. La revue lui a 
également consacré sa page couver­
ture et a primé deux de ses oeu­
vres. Elle décrit une de ses plan­
ches comme « bien construite, faite 

pour durer, résistante et d'une fini­
tion où l'on sent le souci du dé­
tail » . 

Le souci du détail, Benoît Gau­
thier l'a indéniablement. Après 
qu'un membre de sa petite équipe 
aura donné à un immense bloc de 
styromousse la forme d'une plan­
che, Gauthier arrive avec son rabot 
électrique et raffine le tout tel un 
sculpteur. Instantanément, il est 
enseveli sous une pluie de confettis 
blancs qui forment un nuage dans 
tout l'atelier. Il achève son oeuvre 
au papier sablé et l'enveloppe du 
même type de fibres de carbone 
dont sont recouverts les avions et 
les bolides de Formule Un. Finale­
ment, vient l'étape de la finition et 
de l'application de la couleur. 

Les planches de Gauthier sont 
destinées aux semi-professionnels 
ou aux passionnés qui étirent leur 
saison de planche à voile en voya­
geant à travers le monde. Ses 
clients les plus fidèles sont autant 
américains que canadiens. L'artisan 
met 20 heures pour faire une plan­
che qu'il vend 1800 $ canadiens, et 

PHOTO ARMAND TR0TT1ER. La Presse 

Benoit Gauthier fait partie d'un club sélect de trois Canadiens 
vivant de la fabrication à la main de plenchst à voile. 

qui pèse entre 12 et 16 livres. « J'ai 
fabriqué plus de 1000 planches 
dans ma carrière. J'ai fait ma pre­
mière en 1987, alors que je venais 

tout juste de commencer à faire de 
la planche à voile. Ce métier est 
très long à apprendre » , explique 
Gauthier. 

À défaut d'école de fabrication 
de planches à voile, Gauthier fait 
depuis six ans son pèlerinage an­
nuel à Maui en Hawaii, véritable 
Mecque des branchés de la planche 
à voile. « J'ai beaucoup appris là-
bas. Mon prochain objectif est de 
développer encore plus le marché 
américain, mais il est extrêmement 
difficile de s'établir à Maui » , ex­
plique le propriétaire de Wind O b ­
session, qui entend s'attaquer en­
suite au marché européen. 

Renouveau 

La popularité de la planche à 
voile a connu une baisse ces der­
nières années. « Mais cette tendan­
ce s'est renversée » , affirme Gau­
thier. « Les adeptes de ce sport qui 
avaient arrêté de le pratiquer après 
avoir eu des enfants recommencent 
à monter sur leurs planches, et y 
font monter les jeunes » , dit-il. 

« On me regarde un peu bizarre­
ment quand je dis que je fabrique 
des planches à voile à partir de 
Saint-Hyacinthe. Pourtant, il ne 
s'agit pas d'un handicap pour moi. 
Le Québec n'a pas les conditions 
idéales pour la planche à voile, 
mais il existe des endroits extrême­
ment intéressants pour pratiquer le 
sport, comme le lac Champlain et 
les alentours de l'île d'Orléans » , 
dit Gauthier avec conviction, avant 
d'aller se noyer dans une autre 
pluie de confettis. 

Les ados s'adonnent 
de plus en plus aux 
jeux de hasard 
Renier 
SAN FRANCISCO 
* 

Le fait que les Canadiens et les Américains puissent 
maintenant s'adonner aux jeux de hasard en toute lé­
galité incite de plus en plus d'adolescents à s'intéres-

'ser à ce genre d'activité et dans certains cas, leur dé­
pendance est supérieure à celle que créent la cigarette, 
l'alcool et la drogue, rapportent des chercheurs. 

« Nous appelons cela la dépendance silencieuse. 
Elle n'est pas perceptible dans leur haleine et elle n'est 
pas visible dans leurs yeux » , explique le professeur 
Jeffrey Derevensky, de l'Université McGill, à Mont­
réal. « La passion du jeu est en train de devenir un 
problème social. » 

Les recherches présentées récemment lors d'un con­
grès de l'Association américaine de psychologie ont 
révélé qu'entre 5 et 8 % des jeunes Canadiens et Amé­
ricains reconnaissent avoir un « grave » problème avec 
les jeux de hasard. 

« Ils commencent à s'y intéresser plus tôt qu'à la ci­
garette et à l'alcool » , dit Randy Stinchfield, de l'Uni­
versité du Minnesota, qui a mené un sondage auprès 
de 200 000 adolescents de cet État américain. 

ii » 

Environ 80 % des adolescents interrogés ont partici­
pé à des jeux de hasard au moins une fois au cours de 
la dernière année, et 20 % ont dit s'adonner chaque 

.semaine à une telle activité. Les garçons jouent trois ou 
quatre fois plus souvent que les filles, et les étudiants 
plus âgés s'y intéressent plus que leurs cadets, rappor­
te M . Stinchfield. 

Selon les chercheurs, le battage publicitaire entou­
rant les énormes sommes d'argent gagnées à la loterie 
contribue à initier les enfants à ce type de culture dès 
leur tout jeune âge. 

Durand Jacobs, chercheur à l'Université Loma Linda 
de Redland, en Californie, souligne que même si l'al­
cool est encore ce qui menace le plus les adolescents, 
les jeux de hasard progressent rapidement et consti­
tuent déjà un problème plus important que la cigarette 
ou la drogue. 

Des recherches sont en cours pour déterminer si les 
joueurs compulsifs obéissent à des besoins physiologi­
ques. « Le cerveau des adolescents a besoin de stimu­
lation, explique M . Jacobs. Ils se croient invulnérables 
et plus malins que les autres. » 

La plupart des adolescents commencent par parier 
aux cartes ou sur les résultats des matches sportifs. En 
vieillissant, ils se tournent vers des activités plus re­
connues telles que les casinos et les hippodromes. 

Les chercheurs de l'Université McGill ont constaté 
que les adolescents qui jouent plus fréquemment sont 
aussi ceux qui sont le plus portés sur l'alcool, la ciga­
rette ou la drogue. 

M. Derevensky précise qu'il est difficile de régler le 
problème parce que plusieurs croient que les jeux de 
hasard sont inoffensifs. Bon nombre d'adolescents di­
sent avoir fait leurs premières expériences en pariant 
avec leur famille autour de la table de cuisine. « C'est 
une activité socialement acceptable » , dit-il. 

Un projet-pilote en préparation à McGill tente de 
venir en aide aux adolescents en leur démontrant com­
bien les dés sont pipés. « Le message que nous es­
sayons de transmettre, dit M . Deverensky, c'est que 
plus ils vont jouer, plus ils vont perdre. » 

Des urgences tranquilles 
au CriUL et à wiaisonneuve 
Après une période d'engorgement, au milieu de la se­
maine, les urgences du campus Notre-Dame du Centre 
hospitalier universitaire de Montréal ont connu un 
moment de répit cette fin de semaine. 

Hier matin, on dénombrait 26 patients sur civières 
alors que la capacité est de 30. 

À PHôtel-Dieu, seules 15 des 18 civières étaient oc­
cupées. 

Même phénomène au campus Saint-Luc, où 19 pa­
tients liaient allongés aux urgences, qui peuvent en 
ro.evoir 23. 

De même, l'affluente était raisonnable hier matin a 
l'hôpital Maisonneuve-Rosemont, dont les urgences 
OUI été rouvertes samedi après des rénovations. 28 des 
14 c i v i è r e s ctaient occupées par des patients hier ma­
t i n . 

Attrapez la piqûre pour nos véhicules 98. 
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METRO 98 
• Économie d'essence 
• 5 vitesses manuelles 

199' 3SMHS* 

0» COMPTANT 

CAVALIER Z22 ET BERLINE 98 
• Freins ABS 

• Coussins gonflables 

CllO 0'COMPTANT 

MALIBU 98 
Automatique surmultipliée 

•Air climatisé 

298 0* COMPTANT 

VENTURE 98 
• V 6 , 7 passagers 

• Air climatisé 

CHEVROLET ASTR0 98 
• V 6 4,3 L»Air climatisé 

Groupe remorquage • Régulateur de vitesse 

TRACKER 98 
• Automatique 

• Freins et direction assistés 

299 399 0S COMPTANT 199 36 MStS* 

a (fil 

BLAZER LS 98 
• 4x4,4 portes 
•Tout équipé 

399 $ 

24 M B * 

0LDS. DELTA 98 
•3.8 L 

•Tout équipé 

399' 
0LDS. AUR0RA 98 

•Tout équipé 
•Toit ouvrant 

36 MOIS * 499* 
LIQUIDATION DES ICULES D'OCCASION 

véhicules 97 véhicules 96 
CUTLASS SUPREME 19 997 $ PICK UP 4X4 19 997 $ 
TAH0ELT 34997$ CAVALIER Z22 13497$ 
LUMINALS 18997$ CAVALIER RERLINE14 997 $ 

ASTR0 PASSAGER 19997$ 

SUNFIREGT 14 996$ CAVALIER Z22 12996$ 
GRAND-AM SE 12996$ CAVALIER BERLINE 10 996 $ 
PICK UP ext. SILVERADO 26 996 $ BLAZER LS 4 p. 24 996 $ 
CAVALIER Z24 14996$ BLAZER LT 4 p. 27996$ 

m. 
CHBVHOLET OLDSMQBiLk'S 

On ny H* p*0 par quatre chemina I 

'Sujet i JMTCO de crétin Pour iffMtal 
Tsits n m « tus m » * lURÉ Aufe* dépôt 2e i f c è t t 

otoe z 000 $» ou ectanoe 
• t u a » e t » ; * 

925, boul. Marcel-Laurin Saint-Laurent (Québec) 

(514) 744-6401 
Site V\*'n wwwdecaf1echevrolet.com 
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Pour un temps limité, profitez d'un taux de financement exceptionnel sur un larçe 
inventaire de modèles 1998 chez tous les concessionnaires Pontiac Buick CMC 

2991 mois* 
Location 36 mois 
À partir de 23498 $ à lâchât*** 

179^ 
1 / 7 / mois* 

Location 24 mois 
20 498$ à rachat*** 

• 

inanc^fnent** 

rôt de sécurité. 

C E N T U R Y D E BUICK(A) 

Pour tous ceux qui pensent à juste titre 
que le confort est un droit. 

• Verrouillage des portes, lève-glaces, 
rétroviseurs à réglage électrique 

• Boîte automatique 4 rapports 

• Moteur V6 de 3,1 litres 
à injection séquentielle 

• Climatiseur 

S I E R R A SPÉCIAL'8' 
(modèle 1500. 4 x 2 ) 

Le Sierra est le pick-up qui combine le mieux 
force, puissance et élégance. 

• Caisse de 8 pieds à double paroi 

• Boîte automatique 4 rapports avec surmultipliée 

• Pont arrière autobloquant 

• V6 de 4 ,3 litres développant 2 0 0 chevaux 

Transport et préparation 
ratios à la location. 

189/mois* 
Location 36 mois 

porsmAC 

19 9/mois* 
Location 36 mois 

279/mois* 
Location 36 mois 
24498$ à tachât*** 

P O N T I A C I 
l mm 

H' 

S U N F I R E 2 PORTES*1 

Un des coupés sportifs les mieux 
équipés de sa catégorie. 

• Siège arrière à dossier rabattable 

• Freins antiblocage aux 4 roues 

• Aileron arrière 

• Moteur 2 ,2 litres de 115 chevaux 

S U N F I R E 4 PORTESLC> 

Avec son look sportif, la Sunfire est de loin 
la 4 portes la plus excitante de sa catégorie. 

• Boîte automatique 4 rapports avec surmultipliée 

• Traction asservie 

• Radiocassette AM-FM stéréo 

• Freins antiblocage aux 4 roues 

S A F A R I SLX ( D ) 

Malgré tous ses équipements, il lui 
reste encore beaucoup de place pour 
toute votre famille. 

• Climatiseur 

• Configuration 8 passagers 

• Pont arrière autobloquant 

• Volant inclinable, régulateur de vitesse 

La Carte GIVT t t 

L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick G M C du Québec 
Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s appliquant aux véhicules neufs 1998 en stock, comportant l'ensemble des équipements 
décrits ci-dessus Photos a titre indicatif seulement. 'Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial fou échange équivalent) 
de A 2 756 S B 3 571$. C E ? 139 $ D 3 615 $ Transport et préparation inclus Immatriculation, assurance et taxes en sus. Aucun dépôt de 
sécurité sur approbation de GMAC Première mensualité exigée à la livraison Sujet à l'approbation du crédit. Frais de 12 e du kilomètre après 

60 000 km pour location 36 mois et 40 000 km pour location 24 mois "Taux de financement de 1.9 X disponible jusqu'à 48 mois à l'achat sur la plupart des modèles en inventaire et 
jusqu'à 36 mois a la location sur certains modèles Exemple de financement 15000 S incluant transport, préparation et taxes 36 versements de 428.98 S. coût en intérêts 443.29 S. co.it  
total 15 443 28 S **'À lâchât, préparation incluse, transport (A 785 $. B 895 S et D 870 $) et taxes en sus L'Assistance routière et la Garantie GH TOTALM C sont offertes sur tous les 
véhicules neufs GH 1998 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon ta première éventualité 'Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par (e manufacturier 
" M D Merque déposée de General Hotors Corporation Banque TD. usager agréé. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails. 
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